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ELIJAH CLARENCE HILLS • 1867-1932 



Elijah Clarence Hills was, from 1922 till his death, first a Professor of 
Spanish and then Professer of Romance Philology at the University of 
California. A native of Illinois, reared in Florida, he graduated from Cor- 
nell in 1 892 and studied in Paris; he was successively professor in Rollins 
College, in Colorado College, librarian of the Hispanic Society of America, 
and head for romance languages at Indiana University. For his distin- 
guished achievements in Spanish philology, he was made Knight Com- 
mander of the Royal Order of Queen Isabel. 

In Professor Hills were combined vast and précisé learning with extraor- 
dinary humanity. Though a grammarian and philologist, his teaching 
implied the great world. He had a talent for fricndship: capable of the 
séclusions of the scholar and editor and born to an inviolable personal dig- 
nity, he possessed also an uncommon social charm which exercised itself 
in widening circlcs. His charity showed as kindliness, deference, tolér- 
ance, the sharing of the possessions his long labors had accumulated. He 
was a wise collector of books, and specialized in Spanish lexicons. Mrs. 
Hills presented to the University of California his collection of books, one 
of which is here inscribed to his memory. 
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INTRODUCTION 


COURT APERÇU SUR LA LANGUE ROUMAINE 


Les travaux des érudits et des philologues moder- 
nes (1) tendent à démontrer la coexistence h Rome, 
dès les premiers temps de la République, de deux 
langages (pour ne pas dire de deux langues) distincts, 
ayant chacun son vocabulaire et ses idiotismes pro- 
pres, et qui se développèrent parallèlement pendant 

(1) Voyez Fauriel, Dante et les origines de la langue et de la 
littérature italiennes ; J. J. Ampère, Histoire de la formation de 
la langue française et Mélanges ; Egger, dans le recueil des Mé moires 
de V Académie des inscriptions et belles-lettres ; Cantfi, Histoire 
des Italiens ; Dicz, Grammatik der romanischen sprachen } etc. 
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toute la durée de l'empire : le latin classique ou litté- 
raire (1), parlé dans les villes par les a classes» aisées 
et instruites de la société; et le latin vulgaire ou 
rustique (2), en usage parmi la plèbe des villes et le 
peuple des campagnes. C'est de cette dernière, c'est- 
à-dire de la langue rustique transplantée, à la suite 
de la Conquête, dans les diverses contrées soumises 
à la domination romaine, dans le nord de l'Italie, 
en Gaule, en Espagne, dans la Dacie trajane, que 
seraient sortis plus tard, spontanément et sans inter- 
médiaire (3), les idiomes néolatins, l'italien, le fran- 
çais, l'espagnol, le roumain, etc. 


(1) Lingua urbana, classica. 

(2) Lingua rustica , seu vernacula ; usualis (Sidoine); quotidiana 
(Quintilien). 

(3) Spontanément et sans intermédiaire, ce qui exclut l’hypothèse 
imaginée par Raynouard ( Recherches sur l'origine et la formation 
de la langue romane ), d’une langue romane primitive, sortie de la 
décomposition du latin, et qui, diversifiée plus tard par le génie de 
plus en plus distinct des nations modernes, aurait servi de type 
unique et commun aux diverses langues de l’Europe méridionale. 
Entre les deux systèmes opposés de Raynouard et de M. Ampère, le 
savant traducteur et commentateur du Poème du Cid , M. Damas- 
Hinard, essaye de glisser une troisième opinion, basée sur l’existence, 
non plus d’un dialecte intermédiaire, mais d’une langue prépondé- 
rante (la langue française). 


III 


Cette diffusion du latin fut plus rapide dans la Da- 
cie (la Dacie (1) est le berceau des peuples qui se dé- 
signent aujourd’hui sous le nom de Roumains) que 
dans les autres provinces plus rapprochées de la 
métropole. Un passage d’Eutrope, qui a été cité bien 
des fois par les écrivains moldo-valaques, car il est 
le plus ancien titre et comme l’acte de naissance de 
leur nationalité, donne la raison de cette singularité. 
La guerre longue et meurtrière que les Daces soutin- 
rent contre les envahisseurs étrangers, les grandes 
migrations qui suivirent la prise de possession des 
Romains, avaient causé dans le pays une telle disette 
d’hommes, que Trajan dut le repeupler entièrement 
au moyen de colonies qu’il fit venir de toutes les par- 


(1) Les Daces ou Gètes étaient un peuple de la famille thracique. 
« IYtoii... ©py)tx»y io'vti; ày^pr/iûtaToc » (Herodot., iv, 93), I ls par- 
laient, au dire de Strabon, la même langue. « Tituv, ô.uio-/Wtou 
• ro r ç 0pa£îv ïO yov; » (Strab., ni, 33). Quant à l'identité des Gèles et 
des Daces, elle est affirmée par tous les écrivains anciens, notam- 
ment par Strabon et Pline : « Getœ, Daci a Romanis dicti. » (Plin., 
Hist. nat., iv, 25). Gètes était le nom grec, Daces le nom latin. 
Tout au plus les deux dénominations pourraient-elles indiquer une 
légère distinction topographique : les Gèles à l’orient, vers le bas 
Danube; les Daces à l’ouest, plus près de l’Italie. (Strab., vu, 3, et 
Freinsheim, Supplem. in loc. lib. cxxxm Liviani, 8t>). 
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ties de l’empire : «... Trajanus, victa Dacia, ex toto 
orbe Romano infinitas eo copias hominum transtu- 
lerat ad agros et urbes colendas; Dacia enim diu- 
turno bello Decebali vins fuerat exhausta (I). » Par 
suite de cette disparition, ou, pour parler plus juste- 
ment, de cette éclipse de la race indigène, la roma- 
nisation de la Dacie fut en quelque sorte immédiate; 
l’ancienne langue fut comme balayée du sol avec ses 
premiers habitants, en même temps qu’un idiome et 
un peuple nouveaux semblèrent jaillir à la sur- 
face (2). 

II 


Cet idiome était le latin rustique mélangé par les 
dialectes originaires des colons. En effet, ceux-ci 
n’étaient pas tous dos Latins pur sang, « de bons 
bourgeois de Rome » , comme l’affirme le vieux chro- 
niqueur Miron Costi (3), mais des individus rassem- 


(1) Eutrop., Hist., vm, 3. 

(2) Mannert, Res Trajani imp. ad Danubium gestæ, pag. 65 et 
seq. Norimbergæ, 1793. 

(3) Chroniques de Moldavie recueillies par Cogalniceano. Jassi, 
1845. 
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blés de tous les coins de l’empire, « copias ex toto orbe 
Romano collectas, » dit expressément Eutrope; c’est- 
à-dire des Italiens de toute l’Italie, des Gaulois, des 
Espagnols, etc. La langue qu’ils apportaient avec eux 
n’était plus le latin de la campagne de Home, mais le 
latin des contrées du centre et du nord de l’Italie, ou 
des provinces voisines, déjà sensiblement modifié, 
ici, par l’immixtion des dialectes indigènes; là, par 
les restes des vieux idiomes italiques. C’est ainsi 
que dans la langue actuelle des Roumains, à côté de 
mots qui semblent appartenir aux dialectes primitifs 
de la Péninsule (I), on rencontre certaines expres- 
sions d’origine ibérienne (2) ou gauloise. Quant aux 
termes romans, ils fourmillent. Le poëte roumain 

(1) Sous co rapport, une étude raisonnée du roumain amènerait, 
je crois, de précieuses découvertes pour la philologie comparée. 
Malheureusement cette étude a été négligée jusqu’ici par les érudits 
et par les philologues occidentaux. J’en excepte le savant ethnogra- 
phe et publiciste Vegezzi-Ruscalla, député au parlement de Turin, 
dont les travaux ont beaucoup contribué à populariser la cause 
roumaine en Italie. 

(2) Remarquons que Trajan était Espagnol de naissance, et aussi, 
que la durée de la colonisation ne doit pas être restreinte histori- 
quement au règne de ce prince. Pendant près de deux cents ans, 
du deuxième au quatrième siècle, la population roumaine en Dacie 
s’accrut, ou se renouvela incessamment par l’arrivée de nouveaux 
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Basile Alecsandri (1) m'a communiqué une liste 
contenant plus de deux cents mots, qu'il a extraits 
des œuvres de Rabelais, et qui, disparus aujour- 
d'hui de notre langue, se sont conservés dans celle 
de la Roumanie avec leur forme et leur acception 
anciennes : tels sont ains, mais, însa\ destoupper, 
déboucher, a destoupper, s'esclaffer , rire, a se sclafari ; 
mascarei' , salir, a mascari, etc. De son côté, M. Pois- 
sonnier, auteur d'une notice sur les cigains (bohé- 
miens) de Valachie, et qui a séjourné longtemps 
dans les Principautés, a constaté, à ce que l'on 
m'affirme, dans la langue parlée aujourd'hui en 
Moldo-Valachie, une grande affinité avec le patois 
limousin. 

On y remarque aussi, mais en petit nombre, des 
mots daces. Il est bien avéré aujourd'hui que les 
Daces suryéeurent à la Conquête. J'ai établi ail- 

émigrants, qui servirent à recruter les anciennes colonies ou qui en 
formèrent de nouvelles. 

(1) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, par B. Alecsandri. Paris, 1855. Depuis lors, M. B. 
Alecsandri, quia rempli à deux reprises les fonctions de ministre des 
affaires étrangères à Jassi et à Bucarest, a publié plusieurs écrits 
qui ont mis le sceau à sa réputation comme poète et comme écrivain 
dramatique. 
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leurs (1), à l’aide de textes positifs, que la fameuse 
phrase que Julien met dans la bouche de Trajan (2) 
ne saurait être prise à la lettre, et que la race indi- 
gène ne fut pas anéantie, comme quelques-uns l’ont 
conjecturé à tort (3), mais simplement dispersée. Le 
peuple des Immortels (4), ainsi qu’il se nommait lui-* 
même de toute antiquité, ne périt pas, il disparut; 
et, un demi-siècle à peine s’est écoulé, que nous 
voyons les Daces affluer dans leurs anciennes de- 
meures, où ils forment des « municipes » ou bien 
habitent, confondus avec les Romains, dans les 
« colonies (5) ». C’est à ces retours, qui se succèdent, 
presque sans interruption de Marc-Aurèle à Macrin, 
que l’on doit attribuer sans doute l’introduction 
dans le roumain des rares expressions indigènes qui 
s’v sont conservées jusqu’à nos jours, bien que dé- 


fi) De la colonisation romaine en Dacie, dans la Bibliothèque 
universelle de Genève du 20 mars 1860. 

(2) « Ego... solus Istri accolas ausus sum aggredi et Getarum 
quidem gentem penitus everti et delevi. » Julian., in Cœsaribus. 

(3) Notamment M. Edg. Quinel. Voyez l’article cité plus haut de 
la Bibliothèque universelle de Genève. 

(4) XOavaTc'ÇovTiç (Hérodot., IV, 93). 

(5) Sur la différence des municipes et des colonies, voir également 
♦ l’article de la Bibliothèque de Genève. 
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figurées par l'usage. Quant aux vestiges de l'ancien 
dace à l'état pur, ils sont plus rares encore, et se 
réduisent à quelques noms propres d'hommes et de 
villes, et à une trentaine de mots mentionnés par les 
lexicographes anciens, tels qu'Hesychius et Suidas. 

* Àdelung ( Mithridcites , t. II), a dressé un catalogue de 
ces mots ou terminaisons de mots, telle que la ter- 
minaison dava> qui se rencontre fréquemment dans 
les noms des localités daces. 


III 


En. mémo temps que le latin rustique, qui était 
devenu la langue usuelle de la Dacie romaine, le 
latin littéraire avait pénétré dans la province, où il 
était, de meme qu'en Italie, la langue officielle de 
l'administration, des tribunaux, des écoles. Ainsi 
confinés, chacun dans sa sphère, les deux idiomes 
se maintinrent côte à côte dans une sorte d’équili- 
bre, pendant toute cette période fortunée qui fut 
pour la Dacie comme l'âge d'or de la servitude, et 
qui, commençant presque au lendemain de la Con- 
quête, se prolongea plus d'un siècle après Trajan, à * 
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travers les règnes d'Adrien, d’Antonin et de Marc- 
Aurèle (i). Bientôt cependant les Barbares commen- 
cent à se montrer. La Dacie est plusieurs fois perdue 
et recouvrée. A partir de 237, toute trace d’admini- 
stration régulière disparaît de la province (2). En 
270, Aurélien, effrayé des progrès des Barbares dans 
les provinces limitrophes, transporte les légions et 
ce qui restait de l’administration romaine au delà du 
Danube (3). Les familles patriciennes, la plupart 
étrangères à la contrée, la riche bourgeoisie indi- 
gène, tout ce qui a un rang ou une fortune à conser- 
ver, le suit frappé d’épouvante ; seul le pauvre colon, 
attaché au sol par l’excès même de ses maux, et que 


(1) Dans toutes les médailles romaines de cette époque, la Dacie 
est personnifiée sous les traits d’une femme assise, tenant dans sa 
main droite une gerbe d’épteet des grappes de raisin, avec l’inscrip- 
tion : Dacia felix. 

(2) C’est environ vers cette date que s’arrête la liste des gouver- 
neurs romains de la Dacie, que M. Borghesi a dressée d’après les 
médailles et les inscriptions recueillies dans la province. Voir les 
Annales de l'Institut archéologique de Rome (année 1855). 

(3) « Aurelianus... quum vastatum lllyricum ac Mœsiam deper- 
ditam viderat, provinciam trans Danubium Daciam a Trajano con- 
stitutam, sublato excrcitu et provincialibus, reliquit, desperans eam 
posse relineri. » Vopiscus, in Aurelian. — Eutropedit la même chose 
presque dans les mêmes termes. Hist., ix, 9. 
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le voisinage des barbares effraye moins que la per- 
spective de l'exil, reste, abandonné à lui-même, dans 
la Dacie trajane (1). Tout rapport avec la métropole 
a cessé; le latin officiel disparaît entièrement; la 
langue vulgaire est seule parlée de la Theiss au 
Dniestr. 

Les invasions barbares, qui se succèdent presque 
sans interruption du quatrième au dixième siècle, ne 
paraissent pas Lavoir altérée sensiblement. Par un 
phénomène étrange, mais dont tous les historiens 
ont porté témoignage, tandis que les provinces voi- 
sines de la Dacie, — les Pannonies, par exemple, qui, 
au rapport deVelleiusPaterculus, moins de quarante 
ans après l'arrivée des Romains ne parlaient plus 
que le latin (2), — étaient redevenues barbares par la 
langue, les descendants des colons de Trajan, entou- 
rés par les envahisseurs, mais non confondus avec 
eux (3), conservaient presque sans mélange l'idiome 

(1) Balcesco, Question économique des principautés danubiennes . - 
Paris, 1850, p. 8. — Cette opinion est combattue par M. Lauriani. 
Voyez Tentamen criticum in originem , etc., linguœ romance i p. xv, 

et Coup d'œil sur l'histoire des Roumains, p. 21. 

(2) Velleius PatercuJus, Hist., n, 110. 

(3) The Wallachians are surrounded by, but not mixed with the 
Barbarians. Gibbon, Décliné of the rom . emp ., c. xi* 


Digilized by Google 


XI 


de leurs ancêtres : « au point, dit un écrivain mol- 
dave (1), que l'étranger qui, aujourd'hui encore, en- 
tend parler un habitant de l'ancienne Dacie, recon- 
naît aussitôt en lui un Romain d'origine. » 

Cette origine est attestée par tous les écrivains du 
moyen âge, même les plus hostiles à la nationalité 
roumaine, le grec Chalcondyle (2), Bonfini, l'histo- 
rien de la Hongrie (3), etc. Le pape Innocent III, en 
écrivant à Joaniça, chef des Valaques transdanubiens, 
le complimente sur sa descendance romaine : « Ut, 
sicut généré, sic sis etiam imitatione Romanus (4). » 


* 

IV 


Cependant, par la suite des temps, le roumain se 
modifia comme toutes les langues, et, tout en demeu- 


(1) A. Kalimachi, dans la Homania literarà. Jassi, 1855. 

(2) Chalcondyle, Hist., lib. n et iv. 

(3) Bonfini, Ilerum Hungar. Dec. n, lib. 4. — Le témoignage de 
cet écrivain est formel : Inter barbares obrutœ (les colonies romaines) 
Romanam tandem linguam redolere videntur, et ne omnino eam 
deserant ita reluctantur, ut non tantum pro vitœ quantum pro lin- 
guœ incolumitate certasse videantur. 

(4) Gesta Innocent. ///, p. 37. Bazile, archevêque de Zagora, dans 
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rant latin par le fond, admit un assez grand nombre 
de mots étrangers, empruntés aux peuples voisins, 
principalement aux Slaves. Schafarik fait remonter 
au cinquième siècle la première immixtion du slave 

dans la langue des colons de la üacie. « Lorsque, dit- 

♦ 

il, les Slaves, au cinquième siècle, purent passer le 
Dniestr et furent rentrés en Dacie, ils se trouvèrent 
longtemps en contact avec les Gètes. La preuve s'en 
trouve dans la langue valaque actuelle, qui renferme 
un bon cinquième de mots slaves, relatifs, pour la 
plupart, à l'industrie, aux arts et aux sciences. Pour 

remerciement de cette influence civilisatrice, les Va- 

» 

laques expulsèrent plus tard le slave de la Molda- 
vie (1). » 

Cette assertion est entièrement dénuée de preuves, 
du moins quant à la date*. Les historiens et les chro- 
niqueurs roumains, sans nier les emprunts que leur 
langue a faits au slavon, les rapportent à une épo- 
que beaucoup plus récente, avec une autorité qui ne 
saurait être contestée. Ce n'est pas au cinquième siè- 


une lettre au souverain pontife, porte le même témoignage : Here- 
des descendentcs a sanguine romano . 

(1) Schafarik, dans les Nouvelles Annales des voyages , 1852, 
t. in. 
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cle, pendant le séjour, assez court du reste, que les 
Slaves firent en Dacie, et quand rien n’indique qu’ils 
aient été, plus que les autres barbares, en contact 
avec les Daco-Romains, mais au quinzième siècle, 
lors de la grande querelle du schisme, qu’il convient 
de rapporter l’irruption du slave dans la langue rou- 
maine. A cette époque, les Moldaves, mécontents de 
l’union des deux Églises, telle qu’elle venait d’étre 
souscrite par le concile de Florence (1-439), déposè- 
rent leur métropolitain Métropbane, et rejetèrent les 
caractères latins, dont ils s’étaient servis jusque-là 
dans leurs livres, pouf adopter les lettres et la li- 
turgie slavonnes. De l’Église, le slavon passa dans 
le gouvernement et devint, en quelque sorte, la 
langue officielle de l’administration. 1 a plupart des 
actes publics, un grand nombre de manuscrits de 
cette époque sont écrits dans cet idiome qui n’était 
compris ni du peuple ni des prêtres eux-mêmes (1). 
Le temps, néanmoins, apaisa cette fureur; la lan- 
gue, après avoir dévié pendant quelque temps, reprit 
sa pente naturelle, et un psaume de Dosithée, mé- 
tropolitain de Moldavie en 1071, nous montre une 


(1) Cogalniceano, Histoire delà Valachie et de la Moldavie, p. 111. 
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strophe de seize vers dans laquelle il ne se trouve- 
rait, au dire d’un écrivain moldave (1) , qu’wn seul 
mot slave : 

Limbele se salte 
Cu cantice ’nalte ; 

Se strige ’n larie 
Glas dé bucurie ; 

Laudand pre Domnu, 

Se eante tôt omul : 

Domnul este tare ! 

Est’ împerat mare! 

Peste tôt pamîntul 
Isi |ine cuvîntul ! 

Pe verfuri de munte 
S’ aud glasuri multe 
De buciüme marc 
Cu inalta cantare ; 

Ca s’aü suit Domnul, 

Se’l vadà tôt omul 1 

TRADUCTION 

Que les langues bondissent 
En chants sublimes l 

(1) A Kalimachi, in loc. cit. 
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Que résonne au firmament 
Le cri* de la joie ! t 
En louant le Seigneur , 

Que tout homme chante . 

Le Seigneur est fort I 
Il est grand empereur 1 
Sur toute la terre 

i* * 

Il étend son verbe ! , 

Sur les sommets des monts 
S* entendent les voix nombreuses 
Des grandes trompettes , 

Avec un chant sublime ; 

(annonçant) Que le Seigneur s'est levé , 

(afin) Que tout homme le voie l 

• « 

L'écrivain à qui j'emprunte textuellement cette 
citation en analyse ainsi les termes sous le rapport 
étymologique : 

Limbe lingua. 

Se , lat. 

Suite y lat.; de saltare . 

Cu t lat.; de cum. 

(1) Limbele est mis pour le (art.) limbe; de même que, plus 
bas, omnl pour 7 (art.) omu; domnul pour 7 domnu ; pamintul 
pour 7 pamintu, etc. 
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Cantice , lat.; de canlicum . 

Via//* pour ina/fr, lat.; de tu altus, d’oû inallare. (Apul.) 
Strige , lat.; de strigare? 

*n pour in, lat. 

Jane, lat.; de tauriis? . 


Ducurie , lat.;*de bonum cor? (i). 
Cant , lat.; de cantare. 

Tôt y lat.; de /o/us, a, um. 

Omuly lat.; de homo . 

Domnuly lat.; de dominus. 

Est ' pour es/s, lat.; de esse. 

Tare; môme racine que tarie . 

Imper at y lat ; d’tmperafor. 

Æ/are, lat., de mas, arts. 

Pes/e, lat.; de post? 

Pamîntu , lat.; de pometam. (Pal lad.) 
/si, lat.; de sans, na, tm?n. 

7Yne, lat.; de tenere. 


Pe, lat.; per. 

(1) De bucuria, joie, dérive; suivant la plupart des étymologistes, 
le nom de Bucarest, en roumain Bucurcsci. Pour ce qui est de l’é- 
tymologie latine de bonum cor, elle me paraît plus que douteuse, de 
même que plusieurs autres que j’ai marquées par un point d’inter- 
rogation. 


Glas. 


Cuxîniuy lat.; de cubitus ? 
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Verfuri , lat.; de vulm? (Varr.) 

Munie, lat.; de mons, lis. 

Aud, lat.; de audire. 

Milite, lat. ; de mulius, a, um. 

Iiuciume, lat.; de buccina. 

Suit, lat.; de summe eo, ire. 

Vodâ , lat.; de videre. 

L’exemple ci-dessus, alors môme que les mots que 
j’ai indiqués comme douteux n’appartiendraient pas 
en réalité au latin, lui ferait encore la part trop belle, 
à mon avis, pour qu’on en puisse déduire d’une ma- 
nière rigoureuse le rapport dans lequel se trouvent 
entre eux les divers éléments qui ont concouru à la 
formation de la langue actuelle de la Roumanie. 

L’auteur moldave lui-même établit ce rapport 
dans les termes suivants : 

Yi mots dérivés du latin ou des langues autoch- 
thones de l’Italie; 

-j\ mots slaves ; 

yî mots grecs, hongrois et turcs. 

C’est à peu près le même rapport indiqué par Bo- 
lintineano (1). 

(1) Bolintineano, les Principautés danubiennes, Paris, 1856. 
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La proportion établie par Vaillant penche beau- 
coup plus du cAté du latin. Selon cet historien, les 
mots étrangers, pris en masse, ne figureraient pas 
dans le roumain pour plus d’un dixième, soit environ 
2,000 mots, parmi lesquels 750 empruntés au slave, 
500 au turc, 300 au bohémien, 250 au grec, 150 à 
l’allemand, 50 au hongrois (lj. 

Au contraire, d’après Sulzer, la part de l’élément 
slave serait presque égale à celle de l’élément latin : 
| de mots slaves et \ de mots turcs, grecs, albanais 
ou gothiques, contre - t de mots latins (2). 

D’autres auteurs sont allés plus loin ; et sous la 
préoccupation d’une idée politique plus aisée à 
comprendre qu’à justifier, ils ont affecté de voir 
dans la langue des Moldo-Valaques une langue 
foncièrement, sinon exclusivement slave, en même 
temps qu’ils faisaient des Moldo-Valaques eux- 
mêmes un peuple de race slave. L’un d’eux (3) 
n’hésite pas à déclarer « qu’il ne reste plus un verre 


(1) Vaillant, la Romanic, t. III, p. 112. 

(2) Sulzer, cité par M. Hase, dans les Notices des manuscrits, 
t. xi, p. 171. 

(3) Mano , Examen du quatrième point de garantie. Paris , 
1856, p. 13. 
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de sang sorti des veines de la colonie trajane datis 
les Principautés. » Un autre, moins affirmatif, 
raille agréablement ce qu'il nomme « le pseudo-lati- 
nisme de la jeune Yalachie. » « Pauvres gens! ils 
s'imaginent qu'il leur suffit de transfigurer leur 
langue, d'en proscrire les caractères slaves et d'v 
substituer l'écriture romaine, qu'elle se prête ou 
non à la prononciation des mots, et de faire enfin 
les plus absurdes dissertations sur la probabilité 
de leur descendance des criminels que Rome en- 
voyait en exil au delà du Danube, sous la garde des 
légions chargées de surveiller cette frontière bar- 
bare (1)! » Il ne nie pas précisément que les Moldo- 
Valaques ne descendent des colons de la Dacie tra- 
jane; mais la Dacie trajane n'est pour lui qu'un lieu 
de déportation, le Botany-Bay de l’ancienne Rome, les 
colons un ramassis de brigands et de voleurs, leur 
langue un argot! 

Cette tentative, que nous, voyons se produire 
pendant l’occupation russe des Principautés de 
1828-31, à la même époque où l'idée panslaviste 

/ 

(1) La Principauté de Vulachie sous le hospodar Bibesco y dans Le 
nostre prigioni de Billeeocq, t. il, p. 38t>. 
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commence à se faire jour dans la presse euro- 
péenne, avorta heureusement par son exagération 
même (1). 


V 


Il serait curieux, après avoir déterminé les origi- 
nes de la langue, d’en suivre pas à pas les dévelop- 
pements et d’en marquer les vicissitudes, depuis 
l’époque où, sous Basile le Loup (1640), les lettres 
moldaves brillèrent d’un vif éclat jusqu’à la période 
phanariote (1716), où elle tomba peu à peu dans un 
discrédit et un oubli tels, qu’on n'en saisit plus de 
vestiges qu’au fond des campagnes où elle s’est ré- 
fugiée avec les derniers débris de la vieille gentil- 
hommerie roumaine (2); et plus tard, après une 


(1) Cependant, aujourd'hui encore, en France, des ouvrages 
prescrits ou autorisés par Le conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique pour l’enseignement de l'histoire et de la géographie , 
mentionnent la Valachie et la Moldavie comme des provinces 
slaves tributaires de la Turquie. Voyez Corlambert, Petit cours de 
géographie moderne, p. 78. 

(4) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, et ma notice sur Rhigat dans le Magasin pittoresque 
de 1861. 
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S 

éclipse d’environ un siècle, de la montrer revendi- 
quant sa place au soleil, et, sous la patriotique im- 
pulsion de Sinkal, de Pierre Maïor, de Lazar et des 
autres érudits transylvains, poussant de l’autre côté 
des Garpathes de nouvelles racines qui s’étendent 
peu à peu et couvrent bientôt en entier le sol de l’an- 
cienne Dacie. Mais une telle étude, avec les recher- 
ches et les développements qu’elle comporte, m’en- 
traînerait bien au delà des limites qui me sont as- 
signées ici. Ce ne serait rien moins que l’histoire 
même de la nationalité roumaine, avec ses vicissi- 
tudes et ses contrastes. 

Cette histoire, en vue de laquelle j’amasse des ma- 
tériaux depuis quatorze ans, peut-être me sera-t-il 
donné de l’écrire quelque jour. En attendant, et 
pour rester dans les bornes de mon cadre actuel, 
je voudrais clore cet aperçu sur les origines et 
les progrès de la langue, par un appel aux philo- 
logues roumains des deux côtés des Carpathes. La 
langue parlée aujourd’hui en Roumanie n’a encore 
ni règles ni orthographe fixes. Ce n’est pas seulement 
en Valachie, en Moldavie, en Transylvanie, en Ruco- 
vine, dans lo Banat, que le langage et l’écriture dif- 
fèrent par des nuances souvent très-sensibles; mais 
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dans la même province, dans la même capitale, à 
Bucarest, à Iassy, chacun écrit et parle à peu près 
comme il l'entend. Celui-ci continue à employer les 
caractères cyrilliens; celui-là a adopté les lettres la- 
tines, mais avec un mode de transcription différent. 
Tel affectera dans les mots les formes et la terminai- 
son latines; tel autre, ramenant tout au français, 
dira assemblea , au lieu de adunarea , pour « assem- 
blée», chef u, , au lieu de cap , pour « chef», et réduira 
ainsi la langue à n'être plus qu'un jargon barbare et 
burlesque. D'orthographe, il n'y en a point, et de 
même que chacun se forge une langue, chacun se 
forge une écriture à sa guise. Le préjugé, le caprice, 
tiennent lieu de règles. Signaler un tel mal, c'est 
indiquer la nécessité et l'urgence du remède. Le 
premier soin d'une nation qui aspire à se reconsti- 
tuer doit être de se faire une langue. C'est par là 
qu'elle s'affirme, qu'elle marque à la fois son indivi- 
dualité et son unité. Je sais que de louables efforts 
ont été tentés en vue de ce but; plusieurs essais 
ont vu le jour; mais ces essais isolés, dénués de l'ini- 
tiative et de la sanction de l'État, n'ont fait qu'ac- 
croître la confusion ; et comme l'excès en tout amène 
ordinairement l'excès dans le sens opposé, l'on a vu 
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se produire, sous l’influence de la réaction contre 
le slavisme, une foule de systèmes qui tendaient à 
faire du roumain une langue exclusivement latine, 
italienne, voire même celtique, comme si, pour mon- 
trer que l’on n’est pas Russe, il était nécessaire de 
se dire Français. 11 y a, ce me semble, quelque chose 
de plus simple et de meilleur, c’est de rester Rou- 
main. 

Cependant ces exagérations mêmes ont eu leur bon 
côté. Elles ont porté les esprits à la recherche des 
antiquités nationales; elles ont suscité des travaux 
sérieux, d’heureuses découvertes, et, par là, la ques- 
tion s’est trouvée, je ne dis pas résolue, mais posée, 
ce qui est un grand point. Il ne s’agit plus aujour- 
d’hui que de coordonner ces travaux, de les contrô- 
ler les uns par les autres, surtout de les revêtir de 
l’attribut essentiel qui leur a manqué jusqu’ici, l’aii- 
torité, pour en dégager le précieux germe qu’ils con- 
tiennent, l’unité de la langue. 

C’est pourquoi lorsque, vers la fin de 1860, le mi- 
nistre de l’instruction publique à Bucarest provoqua 
la formation d’une commission composée des prin- 
cipaux érudits et des professeurs les plus en renom, 
qui devaient être chargés d’élaborer en commun. 
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une histoire nationale (I), j’applaudis, avec tous les 
amis de la Roumanie, à ce patriotique dessein, dans 
l’espérance que les hommes éclairés auxquels le 
gouvernement avait fait appel ne borneraient point 
là leur tâche, et qu’ils s’occuperaient en même temps 
de la publication d’une grammaire et d’un diction- 
naire de la langue, plus urgente encore, à mon avis, 
que celle d’une histoire. 

Deux années se sont écoulées depuis, et loin que 
je puisse dire où la commission en est de Ses travaux, 
j’ignore même si elle a pu se constituer. Peut-être la 
crise politique qu’a traversée le pays, et à laquelle il 
ne fait que d’échapper, a-t-elle empêché de donner 
suite au projet de M. Boeresco. Cependant, comme il 
n’est jamais trop tard pour faire ce qui est bon et 
utile, maintenant que par la réalisation de l’Union 
la Roumanie est entrée en possession d’elle-même, 
maintenant qu’il n’y a plus de Milkov, et que bien- 
tôt, j’espère, il n’y aura plus de Carpathes, qu’il me 
soit permis d’exprimer le vœu que le gouvernement 
roumain de 1862 reprenne, en la développant, l’idée 
valaque de 1860, qu’il institue non plus une Com- 

f (1) Moniteur roumain du fa octobre 1860. 
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mission, mais une Académie, à l’instar de notre an- 
cienne Académie française, dans laquelle prendraient 
place les savants et les littérateurs roumains les plus 
autorisés, sans distinction d’origine ni de parti, avec 
la mission spéciale de travailler à la fixation et au 
perfectionnement (1) de la langue; et la Roumanie, 
comme la France au dix-septième siècle, n’aura bien- 
tôt plus à regretter l’absence de ces trois éléments 
essentiels du développement littéraire et national 
chez un peuple : une grammaire, un dictionnaire, 
une histoirel 


VI 

En publiant le petit livre auquel ces pages servent 
d’introduction, l’élégant et spirituel auteur qui fait 
aujourd’hui œuvre de grammairien n’a pas prétendu 
combler la lacune que je signalais tout à l’heure, ni 
remplir à lui seul une tâche qui ne doit et ne peut 
être .que collective. Il n’a eu d’autre ambition que 
celle d’être le premier à faciliter au public français 


(1) J’explique ces deux termes en apparence contradictoires : 
fixation, quant à l’heure présente; développement, dans l’avenir. 
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l'accès d'une langue parlée aujourd'hui par plus de 
huit millions d'hommes, nos frères d'origine, et qui, 
à peine aux premiers jours de sa renaissance, a déjà 
produit des œuvres dignes des plus beaux temps de 
son âge d'or. 


A. U BICI NI. 


Paris, 20 octobre 1.862. 

% 


♦ 
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GRAMMAIRE 

DE LA 




Nota. La plupart des livres roumains ayant été im- 
primés jusqu’à ce jour avec des caractères cyriliens., 
nous donnons ci-contre un tableau comparatif de cet 
alphabet avec l’alphabet latin. 


ALPHABET ROUMAIN 

CONSONNES. 

b c ch d d f g gh h j i m n p r 

s s t t v z. 

‘ VOYELLES. 

a à e i î ï o u ü, 
DIPHTHONGUES. 
ea la ïe ïo ïu oa. 

i 
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OBSERVATIONS 


1° La cédille 4 qui se trouve placée sous les consonnes 
d, s , t , représentant la lettre s, peut être transportée à 

# • * V t « » V I » 

côté de ces eonsthxnès pouç lajacililé de l’écriture et de 
l’impression. On : esL^onc* libre d’écrire ds pour (J, is 

• ^ V W V • k i ^ «i | J 

pour /, ss pour s. 'La cédille change la prononciation de 


ccs trois consonnes : ainsi le mot bradï ou bradsï (sapins), 
se prononce bradzt ; le mot fratï . (frères), se prononce 
fralsï; le mot a§a ou assa (ainsi), se prononce acha . 

* 2° L’accent circonflexe, placé au-dessus des voyelles 
a, i , donne à ces voyelles une prononciation sourde et 
gutturale qui se rapproche de Ve muet français dans les 
pronoms personnels me, te, se. 

3° Le signe w , qui surmonte les voyelles i, a, indique 
que l’on ne doit les prononcer qu’à moitié, comme Vy 
dans le mot anglais yacht. 

4° La voyelle a, surmontée du même signe w , s’em- 
ploie pour désigner le pluriel dans les verbes, et sa pro* 
nonciation dbit être à peine marquée. 


— 3 — 


PRONONCIATION 


La leltrc c, devant les voyelles a, â, o, u, m, se pro- 
nonce comme k. 

Exemple. Cap (tête)» când (quahd), corb (corbeau), 
Lises : kap kând korb 

cucü (coucou), 
kouk 

La lettre c , devant les voyelles e, i, », ainsi que devant 
les diphthongues commençant par ces mômes voyelles, 
se prononce comme tch. 

Exemple. Cerc (cercle), cincï (cinq), ici (ici). 

Lises : tcherk Ichintchï itchï 

Le ch, placé devant e, i, î, t, ainsi que devant les 
diphthongues qui commencent par ces voyelles, se pro- 
nonce comme la lettre k, 

Exemple. Chée (clef), chip (image), ùcht (yeux). 

Lises t kée kip okï 

Le d, marqué d’une cédille a le son du z. On l’em- 
ploie de préférence dans l’orthographe pour mieux 
marquer l’étymologie des mots; 

Exemple. Çeïi (Dieu), di (jour). 

Lises : zeü zi % 


Digitized by Google 



— 4 — 
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Le g suit les mômes règles que le c, à savoir : devant 
les voyelles a, d, o, u, w, il se prononce comme g fran- 
çais dans les mots gant , tfof/i, r/ot/L 

Exemple. Gai (gaulois), gol (nu), gmt (goût); 

tandis que devant e, ?*, î 9 ?, ainsi que devant les diph- 
thongues qui commencent par ces voyelles, il prend le 
son du g français dans les mots gcmir , gitc y etc. 

Exemple. Gémere (gémissement), pagina (page), fragï 
(fraises). ,, 

Le gh, placé devant les voyelles e, t-, î , ?, se prononce 
comme le gu français dans les mots guérir , guitare . 

Exemple. Gheb , (bosse), ghitâra (guitare), ghînd (pen- 
sée). 

L’s avec cédille ou ss tient la place du cA français. 

Exemple. Sal (châle), serbél (sorbet), sir (série), soïm 
Lisez : chai cherbet chir choïm 

(assa). 

ocha. 

Nota. Au commencement des mots on emploie l’s 

avec cédille; exemple : si (et), septe (sept). On l’em- 

* 

ploie également dans les mots où il est précédé ou suivi 
d’une consonne, comme dans mars (marche), ostï (ar- 
mée), etc. ; mais lorsqu’il se trouve entre deux voyelles, 
la commodité de l’écriture et de l’impression exige 
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qu’on redouble la consonne. Ainsi il est mieux d’écrire 
assâ que asa. 

Le t avec cédille se prononce comme le Is français 
dans tsar . 


Exemple. Tedra (pays), tigân (bohémien), fratsï (frère). 


On voit, par î’exemple ci-dessus, que l’on peut indis- 
tinctement employer le t avec cédille ou bien le t suivi 
d’un s dans les mots où il est précédé ou suivi d’une 
voyelle. 

Dans la prononciation des diphthongues il faut tou- 
jours appuyer sur la dernière voyelle. 

La voyelle u correspond h Y ou français. Ex. : gust 
(goût). 

La diphthongue ï u correspond à Vu français. Ex. : Kïur- 
distan (Kurdistan). 

La lettre k n’est employée que dans les noms propres. 



EXERCICE. 

Nota. La langue roumaine, de môme que le latin dont 
elle dérive, et les langues italienne et espagnole, pos- 
sède une prosodie d’autant plus harmonieuse que les 
accents appuyant tantôt sur la première, tantôt sur la 
seconde ou la troisième syllabe des mots, donnent à ces 
syllabes le caractère de longues et de brèves. Nous 
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avons donc cru devoir, pour faciliter la lecture, indi- 
quer les voyelles sur lesquelles on devra appuyer dans 
l’exercice de la prononciation, en les surmontant d’un 
accent aigu partout où elles ne sont pas déjà surmon- 
tées d’un accent circonflexe, et lorsque cet accent se 
trouvera sur deux voyelles dans le môme mot, comme 
dans muncàm et pâmlntul, celle sur laquelle on devra 
appuyer sera indiquée par un d ou un I italique dans 
les mots en caractère romain, et par un â ou uni romain 
dans les mots en caractère italique. 

lmpenitul Traïân a trecül Dùnerea si a invins 
Lisez : Imperdtoul Traidn a trccout Douncrea chi a invins 

Tiuditctioh: L'empereur Trajan a traversé le Danube et a vaincu 

pe Dâcï. Cèle maï vitéze legiôâne romane fürA 

po Ddtchl. Tchéle mai vitéze legioüne romane fàûrd 

les Daces. Les plus valeureuses légions romaines Turent 

assetlàle inlre Nistru si Carpâlsï pénlru ca se âpere 
achezdte inlre Nhlrou chi Carpdlst péntrou ca se dpere 

assises(établies) entre le Dniester et lesCarpates pour qu' elles défendent 

Itoma de navalirile bârbarilor. 

71 dma de navalirile bârbarilor. 

Rome des invasions des barbares. 

Ltmba nôâstrâ e acéti a popôruluï roman din 
Lizez : Limba nôdstrd e acéd a popôruluï romdn din 

Tiuduoïox; Langue noire est celle du peuple romain de 

vechime. 

vekime. 

l'antiquité. 
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DES GENRES 


Il n’existe que deux genres dans la langue roumaine, 
le masculin et le féminin. 

Les mots terminés au singulier par les voyelles a, â , 
e , sont du genre féminin (1). Tous les autres sont du 
genre masculin. ' 

EXEMPLES. 

• t 

Subst. fém. : Femée (femme), copilâ (fille), mantei (man- 
teau). 

Subst. masc. : Fiiü (fils), nepôt (neveu), cal (cheval), lac 
(lac), picïôr (pied), nas (nez), om (homme), slejâr 
(chône), trôn (Irône), etc. 

(1) 11 existe pourtant un certain nombre de mots qui font excep- 
tion à cette règle, et qui, malgré leurs terminaisons féminines, sont 
du genre masculin ; tels sont les mots sôàre (soleil), épure (lièvre), 
frnte (frère), munie (montagne), dmte(dent), càne (chien), etc. 
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DE L'ARTICLE 


L'article se place à la fin des mots, pour désigner le 
genre et le nombre. 

Il y a deux articles : 7 et le pour le masculin , a et oa 

(diphthongue) pour le féminin. 

* / 

EXEMPLES. 

Masc. : Om (homme), ômul (l'homme); câne (chien), 

cânde (le chien). 

Fém. : Muïère (femme), muïêrea (la femme) ; sa (selle), 

sâoa (la selle). 

Nota. Tous les substantifs et les adjectifs masculins 
qui sont terminés par une consonne comportent, en 
principe, un ü final que l’on fait à peine sentir dans la 
prononciation et que l’on omet dans l’ortliographc. 
Ainsi les mots : 

Om (homme), domn (seigneur^, pept (poitrine), cap 
(tête), etc., devraient, à la rigueur, s’écrire : omü 9 
domnü , peptü , capü , comme étant dérivés des mots latins 
homo , dominus , pectus, caput ; mais on sacrifie le u final 
à la simplification de l’orthographe. 

Dans l’emploi de l’article 7, on remplace l’apostrophe 
qui précède cet article par la voyelle pleine w. Ainsi, au 
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lieu d’écrire omV, cc qui embarrasserai l la prononcia- 
tion, on écrit oirud ; au lieu île cal’l , on écrit calai (le 
cheval), etc. 

Les substantifs masculins terminés par une voyelle 
prennent l’article le ; ainsi, soclre (soleil), s uirele (le soleil), 
dinle (dent), ilintele (la dent), cane , ctinele , etc. 


DÉCLINAISON DES ARTICLES MASCULINS ’Z, LE, 


SINGULIER. 


Nominatif \ 

le, 

’1 ou le. 

Génitif \ 

de, 

al... luï ou l 

Datif \ 

au, 

luï.* 

Accusatif 

le, 

’l ou le. 

Ablatif 

du (pour de le), de, de la. 



PLURIEL. 

Nominatif 

les, 

il ou ï. 

Génitif 

des, 

aï... lor ou 

Datif 

aux, 

lor. 

Accusatif 

les, 

iï ou ï. 

Ablatif 

des (pour de les), de, de la. 


EMPLOI DES ARTICLES MASCULINS. 
I er exemple : per (cheveu), perï (cheveux). 

U 
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SINGULIER . 


Nominatif \ 

le cheveu, 

pérul. 

Génitif ; 

du cheveu, 

al péruluï ou péruluï. 

Datif i 

au cheveu, 

péruluï. 

Accusatif, 

le cheveu, 

pérul. 

Ablatif, 

du cheveu, 

de per, de la per. 

• 

PLURIEL. 

Nominatif, 

les cheveux, 

périï. 

Génitif, 

des cheveux, 

aï périlor ou périlor. 

Datif, 

aux cheveux, 

périlor. 

Accusatif, 

les cheveux, 

périï. 

Ablatif, 

des cheveux, 

de perï, de la pcrï. 

T 

2 e EXEMPLE 

: câne (chien), cânï (chiens). 


SINGULIER. 

Nominatif, 

le chien, 

cânele. 

Génitif, 

du chien, 

al câneluï ou câneluï. 

Datif, 

au chien, 

câneluï. 

Accusatif, 

le chien, 

cânele. 

Ablatif, 

du chien. 

de câne, de la câne. 


PLURIEL. 

Nominatif, 

les chiens, 

eâniï. 

Génitif, 

des chiens, 

aï cânilor ou cânilor. 

Datif, 

aux chiens, 

cânilor. 

Accusatif, 

les chiens, 

càniï. 

Ablatif, 

des chiens, 

de cânï, de la cânï. 
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3 e exemple : val (flol), vâlurï (flots) (1). 


SINGULIER. 


Nominatif \ 

le flot, 

vâlul. 

Génitif . ) 

du flot, 

al vâlul uï ou vâluluï. 

Datif. \ 

au flot, 

vâlul uï. 

Accusatif, 

le flot, 

vâlul. 

Ablatif, 

du flot, 

de val, de la val. 



PLURIEL* 

Nominatif, 

les flots, 

vâlurile. 

Génitif, 

des flots, 

ale vâlurilor ou vâlurilor. 

Datif, 

aux flots, 

vâlurilor. 

Accusatif, 

les flots, 

vâlurile. 

Ablatif, 

des flots, 

de la vâlurï, de vâlurï. 


DÉCLINAISON DES ARTICLES FÉMININS A, OA. 


SINGULIER. 


Nominatif, 

la, 

a ou oa. 

Génitif, 

de la, 

a... eï ou eï; a... leï ou leï. 

Datif, 

à la, 

eï ou leï. 

Accusatif, 

la, 

a ou oa. 

Ablatif, 

de la, 

de, de la. 

(1) Une foule de mots qui sont masculins au singulier changent de 


genre au pluriel, et so déclinent comme les substantifs féminins. 
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Nominatif, 

les, 

PLURIEL. 

le. 

Génitif, 

des, 

ale... lor 

Datif, 

aux, 

lor. 

Accusatif, 

les, 

le. 

Ablatif, 

des, 

de, de la. 


EMPLOI DE L’ARTICLE FÉMININ A. 

1 er exemple : muïére (femme), muïérï (femmes). 

SINGULIER. 


Nominatif \ 
Génitif ', 
Datif ’ 
Accusatif, 
Ablatif 

Nominatif , 
Génitif \ 
Datif ’ 

A ccusalif , 
Ablatif , 


la femme, 
de la femme, 
à la femme, 
la femme, 
de la femme, 


muïérea. 

a muïéreï ou muïéreï. 

muïéreï. 

muïérea. 

de la muïére, de muïére. 


PLURIEL. 

les femmes, muïérile. 
des femmes, 
aux femmes, muïérilor. 
les femmes, muïérile. 
des femmes, 


ale muïérilor ou muïérilor. 


de la muïérï, de muïérï. 
2 e exemple : copilâ(ii\\e), copile (filles) 

SINGULIER. 

Nominatif \ la fille, eo; ila (1). 


(1) On voit, d’après eut exemple, que les substantifs féminins ter- 
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Génitif, 

de la fille, 

a copileï ou copileï. 

Datif, 

à la fille. 

copileï. 

Accusatif, 

la fille, 

copila. 

Ablatif, 

de la fille, 

de la copilâ, de copilâ. 


PLURIEL. 

Nominatif, 

les filles, 

copilele. 

Génitif, 

des filles, 

ale copilelor ou copilelor. 

Datif, 

aux filles, 

copilelor. 

Accusatif 

les filles, 

copilele. 

Ablatif, 

des filles, 

de la copile, de copile. 


OBSERVATION. 

Les substantifs féminins qui se terminent par les 
voyelles e, â non accentuées, comme dans muïére, copilâ, 
où l’accent appuie sur l’avant-dernière syllabe, pren- 
nent l’article a : 

Liime (monde), lûmea (le monde). 

Mânâ (main), mdna (la main). 

Floâre (fleur), floârea (la fleur). 

Gradinâ (jardin), gradina (le jardin), etc. 

Mais les substantifs terminés par des voyelles accen- 
tuées, comme par exemple : mantd (manteau), viorè 

minés par la voyelle d éliminent celte voyelle en prenant l’article. 
Ainsi, au lieu d’écrire copilda (la fille), on écrit et on prononce co- 
pila. 
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i 


✓ (violette), sted (étoile), etc., prennent Farticle diph- 
thongue oa. 


EMPLOI DE L’ARTICLE FÉMININ OA. 

1 er exemple : mantâ (manteau), mantâle (manteaux). 


SINGULIER. 


Nominatif, 

le manteau, 

mantâoa. 

Génitif \ 

du manteau, 

a mantâleï ou mantâleï. 

Datif, 

au manteau, 

ma niai eï. 

Accusatif, 

le manteau, 

mantâoa. 

Ablatif, 

du manteau, 

de mantâ, de la mantâ. 


PLURIEL. 

Nominatif, 

les manteaux, 

manlâlele. 

Génitif \ 

des manteaux, alemantâleloroumantâlelor. 

Datif, 

aux manteaux, mantâlelor. 

Accusatif, 

les manteaux, 

manlâlele. 

Ablatif, 

des manteaux, 

de la manlâle, de mantâle. 


2 e exemple : vioré (violette), vioréle (violettes). 


SINGULIER. 


Nominatif j * 
Génitif, \ 
Datif 
Accusatif , 
Ablatif, 


la violette, vioréoa. 

de la violette, a vioréleï ou vioréleï. 

à la violette, vioréleï. 

la violette, vioréoa. 

de la violette, de la vioré, de vioré. 
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PLEHIK.l 


Nominatif, 
Génitif , 
Datif, 
Accusatif, 
Ablatif \ 


les violettes, viorélele. 

des violettes, ale viorélelor ou viorélelor. 

aux violettes, viorélelor. 

les violeües, viorélele. 

des violettes, de la vioréle, de vioréle. 


DES SUBSTANTIFS 

Le pluriel des substantifs féminins se forme au moyen 
des terminaisons e, i, le. 

1° Les mots qui finissent en â non accentué, prennent 
la terminaison e au pluriel. 

Sing. : Mürâ (mûre), pdrâ (poire), mdinâ (mère). 

Plur. : Mure pare marne. 

% 

2° Les mots terminés par un e non accentué changent 
Ve en t au pluriel. 

Sing. : Stdtue (statue), frünte (front), criice (croix). 

Plur. : Statut frûntï crdcï. 

3° Les mots qui sont terminés par les voyelles a, e, 
accentuées, prennent la terminaison le au pluriel. 
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Sing. : Mania (manteau), .«a (selle), tioré (violette). 
Plur. : Mantille sale vioréle. 

Le pluriel des substantifs masculins se forme au 
moyen des terminaisons e, ?, un. 

1° Les mots qui sont masculins au singulier et qui 
changent de genre au pluriel, prennent, dans ce cas, les 
terminaisons féminines e, un. 

Sing. masc. : Brat (bras), ac (aiguille), câniic (chant). 
Plur. fém. : Brâte cice eântice. 

Sing. masc. : Val , pept , ghînd (pensée). 

Plur. fém. : Vàlurï , pépturï, ghîndurï. 

2° Ceux des substantifs qui ne changent pas de genre 
font le pluriel en /. 

Sing. : Brad (sapin), cires (cerisier). 

Plur. : Bradï ciressï. % 

OBSERVATIONS. 

1° En général, les noms des animaux, des arbres, des 
oiseaux, ainsi que les mots qui désignent les degrés de 
parenté, restent masculins au pluriel. 

Sing. : Boü (bœuf), cerb (cerf), épure (lièvre), tap (bouc). 
Plur. : Bot cerbï épurï tapi. 
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Sing. : Cirés (cerisier), pâr (poirier), pom (pommier), 

% 

Plur. : Ciré sï pârï pomï 

pérsic (pêcher). 
pèrsicï . 

Sing. : Cocos (coq), paiin (paon), viiltur (vautour), 

Plur. : Cocôsï paiinï viilturï 

sôhn (épervier). 

sôïmï. 

» 

\ 

Sing. : Tâtâ (père), frâte (frère), nepôt (neveu), 

Plur. : Tdtï frâfï nepôtï 

cumnât (beau-pére).^ c 

U 

cumndtï . 

2° Les mois qui sont terminés par l au singulier mas- 
culin remplacent au pluriel cette consonne par un i. 

Sing. : Cal , cercél (boucle d’oreille), copil (enfant). 
Plur. : Caï , cercèï y copiï. 

3° Les substantifs masculins qui finissent en o suivi 
d’une consonne, comme isvor (source), picïor (pied), <t 
qui changent de genre au pluriel, en prenant la termi- 
naison e , remplacent l’o de la dernière syllabe par la 
diphlhongue oa, 

Sing. : Isvor y picïor y colôr (couleur). 

Plur. : hcôârCy picïôâre, colôàre . 

Ceux qui, dans les mêmes conditions, prennent la 
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terminaison féminine ttrï au pluriel, conservent l’o de la 
dernière syllabe : 

Sing. : Amàr, sbor (vol), rod (fruit). 

Plur. : Amôrurï, sbôrurt , rôdurt. 

4° Les substantifs qui finissent en oare , tels que soare , 
(soleil), floare (fleur), etc., prennent la terminaison orï 
et deviennent au pluriel sort, florï, etc. 

5° Le mot om, devient au pluriel ôâmenï. 


\ 

DES ADJECTIFS 


Les adjectifs s’accordent en genre et en nombre avec 
les substantifs auxquels ils se rapportent. 

Le féminin des adjectifs se forme en ajoutant la voyelle 
â h la fin des mots. 


Masc. Curât, propre. 
Semé f, hardi. 
Frumôs, beau. 
Cerésc, céleste. 


I'ém. Curâtâ 
Seméâfâ. 
Frumôâsâ. 
Cercàscâ. 


Nota. On voit d’après ces exemples que, dans les ad- 
jectifs terminés par les voyelles ê, 6, accentuées et sui- 
vies d’une ou de plusieurs consonnes, comme dans seméf , 
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cerésc , ces voyelles sont remplacées par les diphthongues 
ea , oa. 

Mais lorsque les voyelles finales e, o ne sont pas ac- 
centuées comme dans frâged (fragile), ghirbov (voûté), 
elles font exception à la règle précédente : ainsi 
frâged devient au féminin frâgedâ , ghirbov , ghirbovâ. 

Le pluriel des adjectifs se forme de la manière sui- 
vante : 

MASCULIN. FÉMININ* 


Singulier. 

Pluriel. 

Singulier, 

Pluriel. 

Frâged (fragile), frâged t. 

Frâgedâ , 

frdgede . 

Nerôd (sot), 

nerôd 'ï. 

U 

Nerôâdâ , 

nerôâde . 

Frumos (beau), 

frumôsi. 

frumôâsâ, 

frumôâse . 

lübit (aimé), 

iübitî. 

V 

Iûbilâ , 

i 'Mite. 

Cerésc (céleste), 

ceréscï . 

Ceréâscâ, 

ceréscï . 


OBSERVATIONS. 

1° On voit par les exemples ci-dessus que les adjectifs 
masculins prennent un ï au pluriel, et les adjectifs fé- 
minins un e. Il finit en excepter ceux terminés en esc, 
comme ceresc , românesc, etc,, lesquels prennent indis- 
tinctement la terminaison en esc( ou eslï pour les deux 
genres. 

2° Les consonnes d, t , s qui terminent les substantifs 
et les adjectifs masculins au singulier, se changent en 
d, t, s au pluriel. 
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Frthjcd devient au pluriel frûqidï. 
Frumôs frumàsï. 

lübit iübitsï. 


EXERCICES. 

Homme jeune cl femme jolie. 

Om tîner si femée frumôdsâ. 

L’homme jeune et la femme jolie. 

O mul tîner si femeea frumoasâ. 

Hommes jeunes et femmes jolies. 

Oamenï linerï si femeî frumoase. 

Les hommes jeunes et les femmes jolies. 
Oameniï tinerï si funeite frumoase. 

Le pas du cheval est agréable. 

Pasul caluluï este 'plaçât. 

Les pas des chevaux sont agréables. 
Pasurile cailor sîntü placüte. 

O! jeunesse, printemps de la vie! 

O / linerétsâ, primavdrà a vtétsiï. 

La jeunesse est le printemps de la vie. 
Tineretsa este primavura vietsiï. 
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DES DIMINUTIFS ET DES AUGMENTATIFS. 

1° Les diminutifs pour les substantifs du genre mas- 

* 

culin se font au moyen des terminaisons as, cl, xit , 
ussor , issor. 

Copil (enfant), copilâs. 

Cântic (chant), canticêl. 

Drag (chéri), dragût. 

Cap (tête), capussôr. 

Fin (filleul), finissôr. 

2° Pour les mots du genre féminin les diminutifs sont 
formés par les terminaisons tcd, itâ, vlâ, issôdrâ , icicâ, 
icéd , litâ. 

EXEMPLES. 

Flôdre (tleur), floricâ, floricica, f loi icéd . 

Copilâ (fille), copilitsâ. 

Marie (Marie), Maridcâ , Maridtsa. 

Firiâ (filleule), finissààrâ. 

3° Les adjectifs admettent les mêmes diminutifs que 
les substantifs : 

Curât (propre), curatèl , ciiràiâ , curalsicâ . 

Drag (chéri), dragùt , drdgâ, dragûfsâ , dragulitsâ . 
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Mare (grand), marissôr ; mare , maricèd , maricica , ma- 
rissôdrâ * 

L’adjectif mic (petit) a un diminutif à part : ainsi mtc, 
micû} ) militél,' au masculin; mzcd, mictitsâ , mititicâ , 
militicdtsâ , au féminin. 

Les augmentatifs se forment au moyen de la termi- 
naison om pour le masculin, et de la terminaison oae 
pour le féminin, mais on ne les emploie que très-rare- 
ment. 


DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION 

DANS LES ADJECTIFS. 

Il y a trois degrés de signification : le positif, le com- 
paratif et le superlatif : 

POSITIF. COMPARATIF. 

Bun (bon). * Mal bun (meilleur). 

Mare (grand). Mai mare (plus grand). 

SUPERLATIF. 

§i mai bun (encore meilleur)! 

Si mat mare (encore plus grand). 

Les comparatifs sont divisés en comparatifs de supé- 
riorité* d’infériorité et d’égalité. 
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1° Le comparatif de supériorité s’exprime par mai 
(plus), et le que suivant par decàt : 

Plus fort que, mai tan decât. 

2° Le comparatif d'infériorité s’exprime par mai 
putsin (moins), et que par decàt : 

Moins sage que, mai putsin cuminte decàt. 

3° Le comparatif d’égalité se rend par atit eut (autant 
que), et atit ca (autant comme). 

Je fais autant que je peux, fac atit càl pot. 

Plus répété et d’autant plus se rendent par eu cal, eu 
atit, ou bien encore par eu eut mal mull t eu atit mai 
mult. , 

Plus il chante, plus il crie, eu eût maï mult cüntà, eu 
atilmaï mult slrigâ, plus il se tait, plus il fait* eu eût lace , 
cû atit face. 

Moins répété et d'autant moins se rendent par eu càt 
mai putsin, eu atit mat putsin. 

D’autant plus et d’autant moins se rendent par eu càt 
mat mult, eu atit mai putsin. 


DES NOMBRES. 

Les nombres se divisent en nombres ordinaux et nom- 
bres cardinaux. 
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NOMBRES 

CARDINAUX. 

1 Un. 

Un, ünu. 

1 Une. 

0, üna. 0 fhare (une fleur). 

2 Deux. 

Doï. 

2 Deux. 

üoâ. Doâ florï (deux fleurs). 

3 Trois. 

Treï. 

4 Quatre. 

Pâtru. 

5 Cinq. 

Cincï. 

6 Six. 

§ése. 

7 Sept. 

Sépte. 

8 Huit. 

i 

Opt. 

9 Neuf. 

Nôâ. 

10 Dix. 

Qéce, décï. 

H Onze. 

Un-spre-dece. 

12 Douze. 

Doï spredece, dôâ spredece. 

13 Treize. 

Treï spredece. 

14 Quatorze. 

Pâtru spredece. 

15 Quinze. 

Cincï spredece. 

20 Vingt. 

Dôâ decï. 

21 Vingt et un. 

Dôà (Jecï si unu, §i una. 

22 Vingt-deux. 

Dôà decï si doï, si doâ. 

23 Vingt-trois. 

Dôà decï si treï. 
■> * 

30 Trente. 

Tréï decï. 

40 Quarante. 

Pâtru <Jecï. 

50 Cinquante. 

Cincï decï. 

100 Cent. 

0 sülà. 
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200 

300 

1,000 

1,100 

2,000 

3,000 

10,000 

20,000 

100,000 

200,000 

1,000,000 

2,000,000 


Deux cents. 

Trois cents. 
Mille. 

Onze cents. 

Deux mille. 

Trois mille. 

Dix mille. 

Vingt mille. 

Cent mille. 

Deux cent mille. 
Un million. 

Deux millions.* 


Doâ siile. 

Treï süte. 

O mie. 

O mie si o sulâ. 
Doâ miï. 

Trei miï. 

Dece miï. 

Doâ decï de miï. 

a 

O sutâ de miï. 
Doà sute de miï. 
Un miliôn. 

Doâ inilioâne. 


Nota. On voit par ce tableau : 

1° Que les nombres 1, 2, sont des deux genres, mas- 
culin et féminin. 

2° Que le nombre 10 comporte le pluriel :%rfsece , 
(Jsecï. 

o 

3° Que les nombres composés, à partir de 11 jusqu’à 

4 

20, sont exprimés par trois mots réunis en un seul : 
ainsi un-spre-fjece est formé de un (un), spre (vers), dece 
(dix), et pourrait se traduire par un vers dix (onze), deux 
vers dix (douze), etc. 

4° Que les nombres 20, 30, 40, etc., sont rendus par 
dod diecly treï rjlecï 9 etc.; c’est-à-dire deux dix, trois 
dix, etc. 

2 
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NOMBRES ORDINAUX. 


MASCULIN. IfcMININ. 


Premier. ) 

Àntéiü. 

Ântèïc. 

Première. J 

Le second. 

t 


Al doile. 

A dôa. 

La seconde. 



Troisième. 

Al tréile. 

À tréïa. 

Quatrième. 

Al pâtrule. 

A pâtra. 

Cinquième. 

Al cfncile. 

A cincea. 

Sixième. 

Al sésele. 

A gésea. 

Septième. 

Al séplele. 

A séptea. 

Huitième. 

Al ôptule. 

A opta. 

Neuvième. 

Al nôâle. 

A nôa. 

Dixième. 

Al ^écele. 

A décea. 

Onzième. 

Al ünspredecele. 

A ünspreilecea. 

Douzième. 

Al dôïspre^ecele. 

A dôaspre^ecea. 

Vingtième. 

Al doâ^écilea. 

A dôaijécea. 

Vingt et unième. Al doâdecï si ünule. 

A doâdecï si üna. 

a a 

Vingt-deuxième. Al doâijecï ÿi dôile. 

A doâdecï si dôâ. 

•» d 

Trentième. 

Al treïfjécile. 

A treïdécea. 

Quarantième. 

Al palrwjécile. 

A patrudécea. 

Centième. 

Al o sütâle. 

A o sülâ, a süta. 

Cent et unième. 

Al o sutâle ji ünu. 

A o sütâ $i üna. 

Cent deuxième. 

Al o sutâle |ji doï. 

A o sülâ si doâ. 

Deux centième. 

Al doâ sütele. 

A doâ süta. - 

Trois centième. 

Al treï sütele. 

A treïa sülâ. 

Millième. 

Al miile. 

A mica, a o mie. 
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DES PRONOMS 

I. PRONOMS PERSONNELS. — II. PRONOMS POSSESSIFS. — 
III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. — IV. PRONOMS RELATIFS 
ET INTERROGATIFS. — V. PRONOMS INDÉTERMINÉS. 


I. PRONOMS PERSONNELS. 

PREMIÈRE PERSONNE. 
Singulier. 


Nominatif \ 

je, moi, 

eü, mine. 

Génitif i 

de moi, 

de mine. 

Datif, 

à moi, 

la mine, mie. 1 ' vl » 

Accusatif 

moi, 

mine, me. 

Ablatif 

de moi, 

de mine, de la mine. 



Pluriel. 

Nominatif 

nous, 

noï. 

Génitif 

de nous, 

de noï. 

Datif 

à nous, 

la noï, nôâ. 

Accusatif 

nous, 

noï, ne. 

Ablatif 

de nous, 

de noï, de la noï. 


DEUXIÈME PERSONNE. 



Singulier. 

Nominatif 

tu, toi, 

Tu, line. 

7 i 

Génitif 

de loi, 

de line. 
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Datif , , 

Accusatif, 

Ablatif, 

Nominatif, 
Génitif, , 
Datif, 

\ 

Accusatif, 

Ablatif, 


Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Accusatif, 

Ablatif, 

Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Accusatif, 

Ablatif, 


à toi, 

la tine, tic. 

loi, 

tine, le. 

de toi, 

de line, de la tine. 


Pluriel. 

vous, 

voï. 

de vous, 

de voï. 

à vous, 

la voï, vôâ. 

vous, 

voï, vc. 

de vous, 

de voï, de la voï. 


TROISIÈME PERS'INNE. 

Singulier. 

il, elle, el, ea. 
de lui, d’elle, de el, de ea. 
à lui, à elle, la el, luï; la ea, eï. 
il, elle, el, ea. 

de lui, d’elle, de el, de la el; de ea, de la ea. 
Pluriel. 

ils, elles, eï, ele. 
d’eux, d’elles, de eï, de ele. 
à eux, à elles, la eï, lor; la ele, lor. 
ils, elles, eï, ele. 

d’eux, d’elles ; de eï, de la eï; de ele, de la ele. 


< 
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PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIEME PERSONNE. 


Soi, sine. 

De soi, de sine. 

A soi, !a sine. 


En soi, in sine. 

Soi-méne, sines. 
Se, se. 


Le, la , leur, lui , suivis d’un verbe dont ils sont le 

régime direct ou indirect, se traduisent par îl , o, 

le, îï : 

Je le vois, il ved. Je la vois, o ved. 

Je les vois, îl ved (masc.). Je les vois, le ved [fini.). 

Je leur dis, le die. Je leur dis, le die. 

7 a 7 


Iï. PRONOMS POSSESSIFS. 
10 PRONOMS CONJONCTIFS. 



SINGULIER* 


PLURIEL. 

Mon, ma, 

meü, méa. 

Mes, 

meï, mêle. 

Ton, ta, 

teü, ta. 

Tes, 

teï, taie. 

Son, sa, 

seü, sa. 

Ses, 

seï, sale. 

Notre, 

nôstru, nôâstrâ. 

Nos, 

nôstri, nôûstre. 

Votre, 

vôstru, vôâstrâ. 

Vos, 

vôstri, vôâstre. 

Leur, 

lor. 

Leurs, 

lorü. 


EXEMPLES. 

Mon bras. Bràtul meü. / 

o 

Ma fille. Fiïca mea. 

?. 
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Ton oncle. 

Unchiül leu. 

Ta sœur. 

Sôra ta. 

Son neveu. 

Nepôtul seü. 

Sa nièce. 

Nepôàta sa. 

Notre père. 

TâtuI noslru. 

Notre mère. 

Marna nôâstrà. 

Votre aïeul. 

Bünul vostru. 

Votre aïeule. 

Bunica vôâstrft. 

Leur bisaïeul. 

Strebünul lor. 

Leur bisaïeule. 

Slrebüna lor. 

Mes yeux. 

Oehiï meï. 

Mes mains. 

MAnele mele. 

Tes cheveux. 

Périï teï. 

Tes oreilles. 

Uréchile taie. 

Ses fils. 

Ffiï scï. 

Ses filles. 

Fiïcele sale. 

Nos enfants. 

Copiï nostri. 

Nos brus. 

Nôrile noaslre. 

Vos garçons. 

Baétsiï vostri. 

Vos belles-mères. 

Soàcrele voastre. 

Leurs beaux-pères. 

Sôcriï lorü. 

Leurs filleules. 

Finele lorü. 


2° PRONOMS POSSESSIFS RELATIFS. 

Ces pronoms se forment en faisant précéder les pro- 
noms conjonctifs des prépositions al et aï pour le mas- 
culin, a et ale pour le féminin. 
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EXEMPLES. 

Le nôtre, al nostru. Les nôtres, aï nostri. 

La nôtre, a noastrâ. Les nôtres, a le noastre. 


III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


* MASCULIN. 

; 

Ce, cet, celui-ci, Ist, îsta; acést, acésta; âst, âsta. 
Ces, ceux-ci. Istï, l'stiï; acéstï, acéstiï; âstï, ûstiï. 

Ce, cet, celui-là. Cel, céla ; acél, acéla; âl, âla. 

Ces, ceux-là. Ceï, céïa ; acéï, acéïa ; âï, Aïa. 


EXEMPLES. 

Ce cheval me plaît. Ist cal imï place. 
Quel cheval te plaît? Care cal itï place? 
Celui-ci; celui-là. Acésta ; acéla. 

Cet enfant mourut. t Cel copil mûri. 


FÉMININ. 

Cette, celle-ci. Acéâstà, aceasta; âslâ, asta. 
Ces, celles-ci. Acéste, àste. 

Cette, celle-là. Cea, céea; acéà, acéea, a. 
Ces, celles-là. Cèle, acéle, «ale. 

Celui. Acél. 

Ceux. Acéï 

Celle. Acéea. 

Celles; Acéle. 
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• % 

EXEMPLES. 


Donnez-moi cette fleur. 
Celle-ci me plaît mieux 
que celle-là. 

Celui qui vivra. 

Celle qui se mariera. 


Dâmï âstâ flôâre. 

Acéâsta Imï place mai mult 
decât acéea. 

Acél ce va Irai. 

Acéea ce se va maritâ. 


IV. PRONOMS RELATIFS ET INTERROGATIFS. 
Qui? cine ? 


Qui es-tu ? 

Cine cslï tu? 

De qui ? de cine ? 


De qui me garder? 

De cine se me ferésc? 

A qui? la cine? 


A qui m’adresserai-je? 

La cine m’asï adresà? 

u 

A qui? cuï? 


A qui me fier? 

Cuï se me incréd? 

A qui? a cuï? 


A qui est la maison? 

A cuï e casa? 

Quel? câre? ce? 


Quel roi a régné? 

Câre rége a domni't? 

Quel nom a-t-il? 

Ce nüme are el? 
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A quel? la câre? câruï ? , 
A quel jardin irons-nous? 

A quel ministre écrire? 

A quelle heure viendrez- 
vous? 

A quelle dame me présen- 
- terai-je? 

Quoi? que? ce? 

Que, quoi fit-il? 

Qui, que, quoi (relatifs), 

Celui qui dit. 

Ce que l’homme fait. 

Dont, de câre y a câruï (m 
(m. pl.), a cârora (f. pl.). 

L’objet dont il est question. 
L’homme dont la femme. 

* 

Les hommes dont les fem- 
mes. 

La femme dont l’homme. 
Les femmes dont les hom- 
mes. 


quelle? la câre? carie ? 

La câre gradinâ vom 
mérge? 

Câruï ministru se scriü? 

La câre ôrâ veï veni? 

Carie dâme m’a§ï presenlâ? 


Ce fâcü el? 
ce. 

Acél ce diee. 

Céea ce omül fâce. 

. s.), a cârie (f. s.), a câror 

Obïéctul de câre e vôrba. 
Omul a câruï muïére. 
Oâmeniï a cârcr muïérï 

Muïérea a cârie barbât. 
Muïérile a cârora barbâtï. 
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V. PRONOMS INDÉTERMINÉS. 

Quelqu’un. Cincvâ. 

Quelqu’un, quelqu’une, quel- Oare cine, oare rare, ca-* 


ques-uns, quelques-unes. 
Aucun, aucune. 

Personne. 

De personne. 

A personne. 

Quiconque. 

Quelconque. 

L’un, l’une. 

De l’un, de l’une. 

A l’un, à l’une. 

Les uns, les unes. 

Des uns, des unes. 

Aux uns, aux unes. 

L’un et l’autre. 

Ni l’un ni l’autre. 

Autre, autres. 

L’autre, les autres. 

Cet autre, cette autre. 
D’une part, d’autre part. 
De l’autre part. 

Même, mêmes. 


revâ. 

Nid ünul, nid üna. 

Nime, nimine. 

De nime. 

Nimeruï, nimuluï. 

Orï cine. 

On cure. 

Unul, üna. 

De ünul, de üna. 

Al ünuï, aünie, ünuï, ünie. 

Uniï, ünele. 

De üniï, de ünele. 

Unor, ünora, aï ünor, ale, 

ünora. 

Unul si âltul. 

Nicï ünul nid âltul . 

Alt, iiltà; âltï, cil te. 

Altul, alla; âltiï, âllele. 

Celalâltul, ceealallà. 

De o parle, de âllâ parte. 

De ceealallû parte. 

Acélas, acéeas; acéïassï, 

acélcsï. 

» 
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Chaque, chacun, chacune. 
Peu. 

Peu à peu. 

Beaucoup. 

Tout, toute. 

Tous, toutes. 


Fiecâre. 

Putirî, nitsél. 

Putsin càte putsin ; nitsél 
câte nitsél. 

Mult, miillâ; multï, mili- 
te; mültor, mûltora. 
Tôt, toâlâ. 

Tolsï, toâte. 


DES VERBES 

I. VERBES AUXILIAIRES. — II. VERBES ACTIFS (RÉGULIERS ET 
IRRÉGULIERS). — III. VERBES PRONOMINAUX. — IV VERBES 
UNIPERSONNELS. 


* 

Tous les verbes à l’infinitif sont précédés de la prépo- 
sition a : Avoir, a avé ; faire* a face; sauter, a sari. 


I. VERBES AUXILIAIRES, 
lo AVOIR, A AVÉ 

INFINITIF. GÉRONDIF. PARTICIPE PASSÉ. 

A avé. Avénd (i). Avül. 

(1) On prononce avénd comme avdnd. 
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CONJUGAISON. 


* 

INDICATIF PRÉSENT. 


J’ai une tête. 

Tu as un nez. 

11 a un œil. 

Nous avons des têtes. 
Vous avez des nez. 

Us ont des yeux. 


Am un cap. 
Aï un nas. 

Are un ochïu. 
Avem câpete. 
Avetsï nâsurï. 
Aü ochï. 


IMPARFAIT. 

J’avais de la barbe. Aveâm barba. 

Tu avais un cheveu blanc. Aveâï un per al b. 
Il avait une dent. Aveâ un dinte. 

Nous avions des barbes. Aveàmü barbe. 
Vous aviez des cheveux Aveâtï perï albï. 
blancs. 

Us avaient des dents. Aveâü dintï. 

PASSÉ DÉFINI. 

J’eus une bague. Avûiü un inél. 

Tu eus un collier. Avüssï un colân. 

U eut une boucle d’oreille. Avü un cercél. 
Nous eûmes des bagues. Aviirâm inéle. 

Vous eûtes des colliers. Avüràtï colânurï. 

•> 

Us eurent des boucles d’o- Avürâ cercéï. 
reille. 
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PASSÉ INDÉFINI. 


J’ai eu un cheval. 

Tu as eu une jument. 

Il a eu un poulain. 

Nous avons eu des chevaux. 
Vous avez eu des juments, 
lisent eu des poulains. 


Am avut un cal. 
Aï avüt o eâpâ. 
A avüt un mînz. 
Amü avüt caï. 
Atï avüt épe. 

Aü avüt mînzï. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


J’avais eu une joie. 

Tu avais eu une douleur. 

Il avait eu un désir. 

Nous avions eu des joies. 
Vous aviez eu des douleurs. 
Ils avaient eu des désirs. 


Avüsem o bucurle. 
Avüsesï o durére. 

a 

Avüse o dorintâ. 

a 

Avüserâm bucuriï. 
Avüserâti durérï. 
Avüserâ dorintï. 

a 


J’aurai de l’or. 

Tu auras de l’argent. 

Il aura du cuivre. 

Nous aurons du fer. 
Vous aurez du soufre.. 
Ils auront du sel. 

J’aurais un verger. 

Tu aurais un jardin. 


FUTUR. 

Oiü, voiü avé âur. 
lï, veï avé argint. 

A, va avé arâmâ. 
Om, vom avé fer. 

Itï, vetï avé pucïoàsâ. 
Or, vor avé sâre. 

A§ ave o livâdà. 

Aï ave o gradinà. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 
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11 aurait une vigne. 

Nous aurions des vergers. 
Vous auriez des jardins. 
Ils auraient des vignes. 


Ar ave o vie. 

A mü ave livédï. 

o 

Atï ave gradinï, 
Arü ave viï. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


J’aurai eu une maladie. 

Tu auras eu de la jeunesse. 
Il aura eu de la force. 

Nous aurons eu des ri- 
chesses. 

Vous aurez eu des espé- 
rances. 

Ils auront eu des rêves. 


Oiü, voiü fi avut o boâlà. 
Iï, veï fi avut linerétsû. 
A, va fi avut puiére. 

Om, vom fi avut averï. 

Ilï, vetï fi avut sperârï. 

Or, vor fi avut visurï, 


CONDITIONNEL rASSÉ. 


J’auraiseu beaucoup d’hon- 
neur. 

Tu aurais eu peu de profit. 
Il aurait eu assez de perte. 
Nous aurions eu des hon- 
neurs. 

Vous auriez eu des gains. 
Ils auraient eu des fortunes. 


As fi avut mult onôr. 

U 

Aï fi avut putsin profit. 

Ar fi avut destülâ pagubâ. 
Amü fi avut onoâre. 

Atï fi avut câstfgurï. 

Ar fi avut avérï. 


IMPÉRATIF. 

Aie du courage. Aïbïcurâgiü. 

Ou’il ait de la confiance. Aïbà incrédere. 
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Ayons du cœur. 

Ayez de Ja paiience. 

Qu’ils aient de la gloire. 

PRÉSENT D 

Que j’aie un sabre. 

Que tu aies un fusil. 

Qu’il ait un pistolet. 

Que nous ayons des arcs. 
Quevousayez des couteaux. 
Qu’ils aient des haches. 


Se avém inimâ. 

Se avétï rabdâre. 

Se aïbâ glôrie. 

SUBJONCTIF. 

Se am o sâhie. 

Se aï o püscâ. 

Se aïba un pislôl. 

Se avem ârce. 

Se avetï culsile. 

Se aïbâ barde, topoâre. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j’eusse une maison. 
Que tu eusses une chau* 
mière. 

Qu’il eût une écurie. 

Que nous eussions une 
chambre. 

Que vous eussiez un palais. 
Qu’ils eussent un hôtel. 


Se fi avut eü o câsâ. 

Se fl avut lu un bordéiü. 

Se fi avut el un grâjdiü. 

Se fi avut noï o câmerâ (o 
odae). 

Se fi avutvoï un palât. 

Se fi avut eï un olél, o lo- 
cândâ, un hân. 


PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j’eusse eu (que j’aie Se fi fost avut eü cernéâlâ. 
eu) de l’encre. 

Que tu eusses eu du papier. Se fi fost avut tu hârli'e. 
Qu’il eût eu une plume. Se fi fostavul el uncondéiü. 

i * 
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Que nous eussions eu de la 
cire. 

Que vous eussiez eu des 
pains à cacheter. 

Qu’ils eussent eu un cour- 
rier. 


Se fi fost avut noï céarâ- 
târe. 

Se fi fost avut voï buline. 
Se fi fost avut eï un curiér. 


11 est temps d’aller à la cam- 
pagne. / 

Il y avait une fois un roi. 

11 y eut un tremblement de 
terre. 

11 y aura une grande fa- 
mine. 

Il y aurait grand avantage. 


E vréme de mers la tscârâ. 

Erâ o dâlâ un rége (un 
craiü). 

Fu un cutrémur. 

Va fi o mare foâmele. 

Àr fi de mare folos. 


2° ÊTRE, A FI. 

INFINITIF. GÉRONDIF. PARTICIPE PASSÉ. 

A fi. Fiind. Fost. 

CONJUGAISON. 

Je suis homme. 

Tu es mari. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Sînt om. 
Estï barbât. 


> 
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Il est garçon , elle est 
femme. 

Nous sommes libres. 
Vous ôtes affranchis. 

Ils sont esclaves. 



Este baét , este 
inuïére. t t ' 
Sïntem liberï. 
Sintetsï disrobilsï. 
Sïnlü robï, scla\ï. 


femee , 


IMPARFAIT. 


J’étais jeune. 

Tu étais fort. 

Il était faible. 

Nous étions audacieux. 
Vous étiez gais. 

Ils étaient poltrons. 


Eram tiner, jüne. 

Eraï lare. 

Era slab. 

Eramü indrAsnetï, semetsï. 
Erajï véselï. 

Eraü fricôssï. 


PASSÉ DÉFINI. 


. Je fus en voyage. 

Tu fus dans les montagnes. 
Il fut sur mer. 

Nous fûmes trempés par la 
pluie. 

Vous fûtes brûlés par le 
soleil. 

Ils furent poussés par les 
Ilots. 


Euiüoufuséiü incalâloiie. 
Fuséssïin muntï, 

Fu pe mare. 

Füràm ploâtï. 

Fürâtï ârsï de sôare. 

O a» 

Fürâ impinsï de vâlurï. 


PASSÉ INDÉFINI. 


J’ai été heureux. Am fost feririt, norocit. 

Tu as été trompé par le sort. Aï fost inselât de soértâ. 
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Il a été grand comme le A fost mâre cât lumca. 
monde.. 

Nous avons été au combat. Amü fost la resbôiü. 

Vous avez été perdus dans Atï fost perdüjï in cod^i. 
les forêts. 

Ils ont été sauvés par un Aü fost scapâtï prin o mi- 
miracle. nüne. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J’avais été chez un ami. Fusésâm la un priétin , 

amie. 

Tu avais élé mon ennemi. Fusésâssï düsmanul meü. 

Il avait été marié; elle avait Fusésâ el insuràl ; fusésà ea 
été mariée. maritàtâ. 

Nous avions été comme des Fuséserâm ca niste nelmnï. 
fous. 

Vous aviez été sages. Fuséserêtï eu minle. 

Ils avaient été surpris. Fuséserâ surprinsï. 

FUTUR. 

Je serai militaire. Oiü, voiü fl militar, ostean, 

oslâs. 

•» 

Tu seras préfet, sous-pré- Iï, veï fi prcféct, subpre- 
fet. fécl, cârmuitôr. 

11 sera juge. A, va li giüdecâtôr. 

Nous serons soumis aux Om, vom fi supüssï légilor. 
lois. 


Digitized by Google 



— 43 — 


Vous serez respectés à l’é- Ttï , vetï 11 respeclâtï in 
tranger. slrâinalâte. 

Us seront bons patriotes. Or, vor fi bunï palriôtsï. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je serais parti volontiers. As 0 plecât bucurôs, 

Tu serais resté en arrière. Aï fi remâs in ürraâ, 

11 serait quelque chose lui Ar fi cevâ ji el. 
aussi. 

Nous serions morts depuis Amü fi mortï dedemült. 
longtemps. 

Vous seriez exilés pour tou- Ajï fi ecsilajï péntru tôt- 

/ 

jours. deaüna. 

Us seraient tristes el incon- Arü fi trislï si nemîngâctï. 
solables. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J’aurai étésavantpeut-ètrc. Oiü, voiü fi fost invatsdt 

poète. 

Tu auras été un bon chan- lï, veï fi fost un bun cantâ- 
teur. rét. 

Il aura été un génie. A, va li fost un géniü. 

Nous aurons été pauvres. Om, vota fi fost saràcï. 
Vous aurez été des poètes Itï, vetï fi fost poétï vcslitï 
célèbres. (cclébri). 

Us auront été professeurs. Or, vor fi fost profésorï. 
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CONDITIONNEL PASSÉ. 


J’aurais été chez vous. 

Tu aurais été en vain. 

Il aurait été faire des vi- 
sites. 

Nous aurions été à la pro- 
menade. 

Vous auriez été occupés 
d’affaires sérieuses. 

Ils auraient été bien reçus. 


As fi fost la dumnetâ (dom- 
nia ta). 

Aï fi fost in zadâr, de geâba. 
Ar fl fost se fâeâ visite. 

Amü fl fost la primblàre. 

Atï fi fost ocupàjï eu trébï 
serioâse. 

Arü fi fost bine priinritï.^ 


IMPERATIF. 


Sois toujours homme d’hon- 
neur. 

Qu’il soit avide d’honneurs. 

Soyez prêts h mourir pour 
votre patrie. 

Soyons dignes de notre na- 
tion. 

Qu’ils soient nobles comme 
leurs aïeux. 

PRÉSENT DU 

Que je fusse ou que je sois 
inconnu. 

Que tu sois maudit. 


Fiï tôt deaüna om de onôr. 

Fie làcom de onoâre. 

Fitsï gâta a mûri pentru 
pâtria voâstrâ. 

Se fini démnï de nâ|ia 
noâstrâ. 

Fie nôbilï ca stremôssiï lor. 

SUBJONCTIF. 

Se fiü necunoscüt. 

Se fiï blàstemât.. 
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Qu’il soit foudroyé. Se fie trâsm't. 

Que nous soyons 'égarés. Se fim ratacitï. 

Que vous soyez jetés dans Se fitï amncâtï in foc. 
le feu. 

% Qu’ils soient noyés dans Se fie ineeâtsï in âpâ. 
l’eau. 


PASSÉ DU SUBJONCTIF. 


Que j’aie été à ta place. 
Que tu aies été à cheval. 
Qu’il ait été en voiture de 
poste. 

Que nous ayons été furieux. 
Que vous ayez été braves. 
Qu’ils aient été lâches. 


Se fi fost cü in lôcul teü. 
Se fi fost tu caiâre. 

Se fi fost el in carütsâ de 
pôstâ. 

Se fi fost noï furiôssï. 

Se fi fost voï bravï, voïnicï. 
Se fi fost eï niisseï. 


Puissé-je être calme. 
Puisses-tu être généreux. 
Puisse-t-il être au diable. 
Puissions-nous être vain- 
queurs. 

Puissiez-vous être dévoués. 
Puissent-ils être tués. 


Firea§ linisü't. 
Fireaï generôs. 
Firear al drâculuï. 
Fiream invingâtôrï. 

Fireatï devotâtï. 
Firear ucissï. 


3 . 
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II. VERBES ACTIFS. 

Trois conjugaisons principales : en A ou EA, en E f en 1. 

PREMIÈRE CONJUGAISON, EN A . 

1° VERBES RÉGULIERS. 

Réunir, a aduiia . Réunissant, adunând. Réuni, ndunat. 


Je réunis. 

Tu réunis. 

Il réunit. 

Nous réunissons. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Adun. 

Adünï. 

Adünû. 

, Adunâm. 

Vous réunissez. 
Us réunissent. 

Àdunâtsï. 

Adünü. 

• 

IMPARFAIT. 

Je réunissais. 

Tu réunissais. 

Il réunissait. 

Nous réunissions. 
Vous réunissiez. 
Us réunissaient. 

Adunâm. 

Adunâï. 

Adunâ. 

Adunâmü. 

Adunâtsï. 

Adunâü. 

Je réunis 
Tu réunis. 

PASSÉ DÉFINI. 

Adunâiü. 

Adunâssï. 


a 
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Il réunit. 

Adunâ. 

Nous réunîmes. 

Adunârâm. 

Vous réunîtes. 

Adunârâtsï. 

Ils réunirent. 

Adunârà. 


PASSÉ INDÉFINI. 

J’ai réuni. 

Am adunât. 

Tu as réuni. 

Aï adunat. 

Il a réuni. 

A adunat. 

Nous avons réuni. 

Amü adunat. 

Vous avez réuni. 

Atï adunat. 

Ils ont réuni. 

Aü adunat. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

J’avais réuni. 

Adunasem. 

Tu avais réuni. 

Adunâsessï. 

Il avait réuni. 

Audunâse. 

Nous avions réuni. 

Adunâserâm. 

Vous aviez réuni. 

Aduniiseràtsï. 

Ils avaient réuni. 

Adunâserâ. 


FUTUR. 

Je réunirai. 

Oïu, voiü adunâ. 

Tu réuniras. 

lï, veï aduna. 

Il réunira. 

A, va aduna. 

Nous réunirons. 

Om, vom aduna. 

Vous réunirez. 

Itï, vetï aduna. 

Ils réuniront. 

Or, vor aduna. 
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FUTUR ANTÉRIEUR. 


J’aurai réuni. 

Tu auras réuni. 

Il aura réuni. 

Nous aurons réuni. 
Vous aurez réuni. 
Ils auront réuni. 


Oiü fi adunat. 
Iï fi adunat. 

A fi adunat. 
Om fi adunat. 
Itï fi adunat. 

a 

Or fi adutiat. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 


Je réunirais. 

Tu réunirais. 

11 réunirait. 

Nous réunirions. 
Vous réuniriez. 
Ils réuniraient. 


A§ adunâ. 

Aï aduna. 

Ar aduna. 

• 

Amü aduna. 

/ 

Atï aduna. 
Arü aduna. 


CONDITIONNEL PASSÉ. 


J’aurais réuni. 

Tu aurais réuni. 

Il aurait réuni. 

Nous aurions réuni. 
Vous auriez réuni. 
Ils auraient réuni. 


As fi adumit. 

Aï fi adunat. 
Ar fi adunat. 
Amü fi adunat. 
Atï fi adunat. 

o 

Arü fi adunat. 


IMPÉRATIF. 


Réunis. 

Qu’il réunisse. 


Adünâ. 

Adütie. 


Réunissons. 

Réunissez. 

Qu’ijs réunissent. 


Adunâm. 

Adunâtsï. 

Adüne. 


SUBJONCTIF PRESENT. 


Que je réunisse. 

Que tu réunisses. 

Qu’il réunisse. 

Que nous réunissions. 
Que vous réunissiez. 
Qu’ils réunissent. 


Se adün. 

Se adünï. 

Se adüne. 
Se adunâm. 
Se adunâtsï. 
Se adüne. 


PASSÉ ET PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j’aie, que j’eusse réuni. 
Que tu aies , que tu eusses 
réuni. 

Qu’il ait, qu’il eût réuni. 
Que nous ayons, eussions 
réuni. 

Que vous ayez , eussiez 
. réuni. 

Qu’ils aient, eussent réuni. 


Se fl adunât eü. 
Se fl adunat tu. 

Se fl adunat eî. 
Se fl adunat noï. 

Se fl adunat voï. 

Se fi adunat eï. 


Puissé-je réunir. 
Puisses-tu réunir. 
Puisse-t-il réunir. 


Adunâreas. 

Adunâreaï. 

Adunârear. 
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Puissions-nous réunir. Adunâream. 

Puissiez-vous réunir. - Adunâreatï. 

Puissent-ils réunir. Adunârearü. 


2° VERBES IRRÉGULIERS. 

PREMIER EXEMPLE. 

Manger, a mâncâ. Mangeant, mâncând. Mangé, mâncât. 


CONJUGAISON. 
INDICATIF PRÉSENT. 


Je mange. 

Manânc. 

Tu manges. 

Manâncï. 

II mange. 

Manâncâ. 

Nous mangeons. 

Mancâm. 

Vous mangez. 

Mancâlsï. 

Us mangent. 

Manàncü. 


IMPÉRATIF. 

Mange. 

Manâncâ. 

Qu’il mange. 

Manânce. 

Mangeons. 

Màncâm. 

Mangez. 

Mâncâtsï. 

Qu’ils mangent. 

Manânce. 


SUBJONCTIF PRESENT. 

Que je mange. 

Se manânc 
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Que tu manges. 

Qu’il mange. 

Que nous mangions. 

Que vous mangiez. 

Qu’ils mangent. 

Nota. On voit que ce verbe n’est irrégulier qu’à la 
première, deuxième et troisième personne du singulier 
du présent de l’indicatif, et à la troisième personne du 
pluriel du même temps. Il l’est également dans l’impé- 
ratif et le subjonclif-présept. Il se conjugue, dans le 
reste de ses temps, comme le verbe aduna. 

DEUXIÈME EXEMPLE. 

Voler, a sbura. Volant, sburând. Volé, sburat. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Sbôr, sbôrï, sbôârâ, sburâm, sburâtsï, sbôrü. 

IMPÉRATIF. 

Sbôrï, sbôâre, sburâm, sburâtsï, sbôâre. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se sbôr, se sbôrï, se sbôâre, se sburâm, se sburâtsï, se 
sbôâre. 


Se manâncï. 
Se manânce. 
Se mancâm. 
Se mancâtsï. 
Se manânce. 
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TROISIÈME EXEMPLE. 


Travailler, a /ucra.-Travaillant, lucrând. Travaillé, lucrai, 


CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Lucréz, lucrézï, lucréazâ, lucrâm, lucràtsï, lucrézü. 


IMPÉRATIF. 

Lucreàzâ, lucréze, lucrâm, lucràtsï, lucréze. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


{ 


Se lucréz, se lucrézï, etc. 


QUATRIÈME EXEMPLE. 

Quereller, a certa. Querellant, certànd. Querellé, certat. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Cért, cértï, ceàrtâ, certâm, certàtï, cerlü. 

IMPÉRATIF. 

Céârtâ, cérle, certâm, certâtsï, cérle. 


CINQUIÈME EXEMPLE. 

Prendre, a lua. Prenant, luând. Pris, luat. 
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CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Téü, iéï, ïé, luâm, luâtsï, iéü. 

IMPÉRATIF. 

Ié, ïée, luâm, luâtsï, ïée. 

« » 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se iéü, se iéï, se ïée, se luâm, se luâtsï, se ïée. 

OBSERVATIONS. 

On voit par ces exemples que les verbes irréguliers de 
id deuxième série changent la voyelle u eno : 

dans la première et deuxième personne du singulier, 
ainsi que dans la troisième personne du pluriel de Pin- 
dicntif présent; 

dans la deuxième personne du singulier de l’impéra- 
tif; 

dans la première et la deuxième personne du singu- 
lier du subjonctif présent. 

Ils changent u en oa dans la troisième personne du 
singulier de l’indicatif; 

dans la troisième personne du singulier et la troi- 
sième personne du pluriel de l’impératif; 

dans la troisième personne du singulier et la troisième 
personne du pluriel du subjonctif. 
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L’irrégularité des verbes de la troisième série consiste 
à changer la terminaison a en n et eazâ dans les temps 
ci-dessus indiqués. 

Dans les verbes irréguliers de la quatrième série, on 
change e en ea à la troisième personne du singulier de 
l’indicatif et à la deuxième personne du singulier de 
l’impératif. 

VERBES APPARTENANT A LA DEUXIÈME SÉRIE. 

A purtd (porter), a insurâ (marier), a mâsurâ (mesu- 
rer), a rugd (prier), etc. 

VERRES DE LA TROISIÈME SÉRIE. 

A serbâ (fêter), a urâ (féliciter), a copia (copier), a vend 
(chasser), a fuma (fumer), a imielà (étoiler), a se inamorà 
(s’amouracher), a seinaripà (prendre des ailes), aimbar- 
batd (enhardir), a inaintà (avancer), a dura (bâtir) a 
murâ (mariner), a scurlà (raccourir), a stirbà (ébré- 
cher), etc. 


VERBES DE LA QUATRIÈME SÉRIE. 

A chïemà (appeler), a indemnà (exhorter), a insemnà 
(marquer), a intrebà (demander), a frecà (frotter), a 
plrcà (partir), a cercà (essayer), a secà (dessécher), a legâ 
(lier), etc. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON, EN E. 

Elle renferme deux espèces de verbes : 

1° Ceux qui finissent en e non accentué, comme a 
àrde (brûler), a ride (rire), etc. 

2° Ceux qui sont terminés par un e accentué, comme 
a tedé (voir), a cadé (choir), etc. 

1» VERBES EN E NON ACCENTUÉ. 

VERBES RÉGULIERS. 

Brûler, a àrde. Brûlant, anjênd (1). Brûlé, ars. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Ard, értjï, ârde, ârdem, ûrdetsï, 
ârdü. 

IMPARFAIT. 

Ardéam, ardéaï, ardéâ, ardéâmü, 
ardéâlsï, ardéâü. 

PASSÉ DÉFINI. 

Arséiü, arséssï, arse, ârserâm, 
ârserâjï, àrserâ. 

(1) Prononcer art}énd comme arijdnd. 


Je brûle. 


Je brûlais. 


Je brûlai. 
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i 

• 

i 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai brûlé. 

Am ârs, aï ars, a ars, amü ars , atï 
ars, aü ars. 

J’avais brûlé. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Arsésâm, arsésâssï, arsésâ, arsése- 
râm, arséserâtï, arséserà. 

Je brûlerai. 

FUTUR. 

Voiü ârde , veï arde , va arde, vom 
arde, vetï arde, vor arde. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J’aurai brûlé. 

Voiü fl ârs, veï li ars, va fi ars, vom 
fi ars, vetï li ars, vor fi ars. 

i 

Je brûlerais. 

CODITIONNEL PRÉSENT. 

As ârde, aï arde, ar arde, amü arde, 
atsï arde, arü arde. 

J’aurais brûlé. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

As fi ârs, aï fi ars, ar fi ars, amü f 
ars, atï fi ars, arü fi ars. 

Brûle. 

IMPÉRATIF. 

Ardï, ârdâ, ârdem, ârdetsï, ârdâ. 

4 1 * 7 7 7 

* 
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SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je brûle. Se ârd, se âr$ï, se ârijâ, se ârdem, 

se ârdetï, se àrdâ. 


PASSÉ ET IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j’aie brûlé. 

Que j’eusse brûlé. 


Se fi ârs eü, se fi ars tu, se fi ars el, 
ea; se fi ars noï, se fi ars voï, se 
fi ars eï, ele. 


Les verbes a slinge (éteindre), a duce (conduire), a 
ungt (oindre), a ride (rire), etc. , se conjuguent comme 
aarde. 


OBSERVATIONS. 


Les verbes en àce , éce , éde, forment leur participe 
passé en aeüt, ecût, etfiU. 


EXEMPLES. 

A face (faire) (1), facênd (faisant), faciil (fait) (2). 

Atrice (passer), Irecênd, trecût. 

A cr éde (croire) cretfênd, cmjdi. 

les verbes en ige, üge, àaee, ûpe, ûmpe , terminent leur 
participe passé en ipt , iigl, àpt , üpt, ûmpl. 

e 

(1) Le verbe a face devient irrégulier à l’impératif. Ainsi, au lieu 
tedire fdei, on dit fd. 

(î) Prononcer facênd, Irecênd, credsènd, frigind, sugënd, comme 
(teini, Irecind , c redsdnd, frigdnd, sugdnd , etc. 
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EXEMPLES. 

A frige (frire), frigênd , frtpt. 

A siige (sucer), sugênd , süpt 
A côace (cuire), cocênd , côpt . 

.4 rupe (déchirer), rupênd , rw/tf. 

A rdmpe (rompre), rumpênd y riimpt . 

Les verbes en forment leur participe présent en 
ind et leur participe passé en us. 

EXEMPLES. 

Aspdne (dire), spuind , spüs. 

A supune (soumettre), supuind , supws, etc. 

TEIUIES IR RÉGULIERS. 

1° Filer, a toàrce , torcênd , Jors. 

CONJUGAISON • 

INDICATIF PRÉSENT* 

Je file* Tore, torcï, loârce, toârcem, loâr- 

cetï, tôrcü* 

IMPARFAIT. 

Je filais * Torcéâm, torcéâï, lorcéa, torcéamü, 

torcéâtsi, torcéâü; 
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Je filai. 


J’ai filé. 


J’avais filé. 


Je lilerai. 


J’aurai filé. 


Je filerais. 


J’aurais filé. 

File. 


# PASSÉ DÉFIM. 

Torséiü, torséssï, tôârse, tôârseràm, 
tôârserâti, toârserâ. 

i) r 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am tors, aï tors, a tors, amü tors, 

atï tors, aü tors. 
ù * 

X. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Torsésàm, torsésâssi, torsérâ , tor- 
séseràm, etc. 

FUTUR. 

Voiü toarce, veï toarce, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiü fi tors, veï fi tors, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

A$ toarce, aï toarce, ar toarce, amü, 
atï, arü toarce. 

•i * 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

A§ fi tors..* amü, atï, arü il tors. 

IMPÉRATIF. 

Tôrcï, tôârcà, tôârcem, tôarcetsï, 
tôdrcâ* 
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Que je file. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se tore, se lorcï, se loârcâ, etc. 

Que j’aie filé. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Se fi tors eü, se fi tors tu, el, ea, 
noï, voï, eï, ele. 


Nota. Les verbes en ôâce , odcta, ôârce , ôâse , se con- 
juguent comme a toarce : 

A côàce (cuire), cocênd , copt t eu coc. 

A rôâde (ronger), rotfênd, vos , eu rod. 

A stôàrce (pressurer), stoi'cênd , stars, ew starc. 

A côàse (coudre), cosênd , cusut, eu cos . 

2° Verbes en esta ou esce : Croître, a cresce ou a créste. 
Croissant, crescênd. Crû, crescut . 



CONJUGAISON. 

Je crois. 

INDICATIF FRÉSENT. 

Cresc, crescï ou crestï , crésce ou 
créste , créscem ou créstem , 
créscetï ou créstetï, crescü. 

Je croissais. 

IMPARFAIT. 

Crescéâm ou crestéâm, crescéâï ©u 
crestéâï, etc. 
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Je crûs, 


J’ai crû. 


J’avais crû. 


Je croîtrai. 


Croîs. 


Que je croisse. 


Que je crûsse. 


PASSÉ DÉFINI. 

Crescüiü, crescüssï, crescü, cres- 
curàm, crescürâtï, crescürâ. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am crescüt... amü crescüt, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Crescüsem , crescüsessï , crescüsc , 
crescüserâm, etc. 

FUTUR. 

Voiü crésce, etc. 

IMPÉRATIF. 

Créscï, créâscâ, créscem, créslelï, 
créàscâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se cresc, se crescï, se creascû, etc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Se ti crescüt eü, tu, el, ea, noï, 
voï, eï, ele. 


4 
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2° VERBES EN E ACCENTUÉ. 

VERRES RÉGULIERS. 

Tomber, a cadé. Tombant, catjlènd (i). Tombé, cadût. 

CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je tombe. Cad, cadï, càde, cadém, eadétsï, 

câdü. 

IMPARFAIT. 

Je tombais. Cadéâm, cadéûï, cadéâ, cadéâmü, 

cadéatsï, cadéâü. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je tombai. Cadüiü, cadüssï, cadu, catfürâm, 

cadürâlsï, cadurâ. 

ù ' * 

PASSÉ INDÉFINI. 

Je suis tombé. Am cadût, aï, a cacjut; amü, atï, aü 

ca^iut. 

PLCS-OUE-PARFAIT. 

J’étais tombé. Cacjûsem, cadüsessï, cadüserAm. 

(1 ) Le gérondif des verbes en e accentué prend la terminaison 
énd que l’on prononce comme dnd. 
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FUTUR. 

Je tomberai. Voiü cadé, vom cadé, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Je serai tombé. Voiü fi cadüt, vom fi cadüt. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je tomberais. As cadé... amü cadé. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

* 

Je serais tombé. As fi cadüt, etc. 

IMPÉRATIF. 

Tombe, Cà<jï, cadâ, càdém, cadétsï, câdâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je tombe. Se cad, se cadï, etc. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que je sois tombé. 
Que je fusse tombé. 


Se fi cadüt eu, tu, ele. 


Les verbes en âce, éce, ède, comme, par exemple, a 
fâce, a tréce , a créde, se conjuguent comme le verbe a cadé : 

A scdé (rester), scdénd, sechit, eu sed. 

A tedé (voir), vedénd, vetjdt, eu r ed. 

A mâné (demeurer), mânénd , mas , eu mâti. 
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Couper, 


Je coupe. 


Je coupais. 


Je coupai. 


J’ai coupé. 


J’avais coupé. 


Je couperai. 


J’aurai coupé. 


VERBES IRRÉGULIERS. 

taie. Coupant, taind . Coupé, taïét. 
CONJUGAISON . 

INDICATIF PRÉSENT. 

Tâiü, tâï, tâïe, taïém, taïétsï, làiü. 

! 

IMPARFAIT. 

Taïéàm , taïeâï , taïéâ , taïéâmü , 
taïéâtsï, taïéàü. 

. . S 

PASSE DEFINI. 

Taïéiü, taïéssï, taïé, taïérâm, tnïé- 
râtsï, taïérâ. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am taïét, ai taïét, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Taïésâm, taïésâssï, taïésâ, taïése- 
râm, taïéserâlsï, taïéserâ. 

FUTUR. 

Voiü taïé, veï taïé, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiü fi taïét, etc. 


Digitized b/ Google 


G5 — 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 

I 

Je confierais. As taïé, elc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J’aurais coupé. A§ fi taïét. 

IMPÉRATIF. 

Coupe. Tàï, lâïe, taïém, taïétsï, laïc*. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je coupe. Se tâiü, se taï, se taïe, etc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j 'eusse coupé. Se fi taïét, eü, tu, ele, etc. 

A manié (fùcher), mâniind , maniét , eü mâniiü. 

A imprastié (éparpiller), imprastiind, imprastiét , tu 
iinpràsliiü. 

VERBES MONOSYLLABES. 

(r* et 2* conjugaisons.) 

Donner, a da. Donnant, dând. Donné, dat. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je donne. Daü, daï, dâ, dâmü, datsï, dafi. 

IMPARFAIT. 

Je donnais. Dam, daï, da, damü, datsï, daü. 

4 . 
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Je donnai. 


J’ai donné. 


J’avais donné. 


Je donnerai. 


J’aurai donné. 


Je donnerais. 


J’aurais donné. 


Donne. 


Que je donne. 


PASSÉ DEFINI. 

Daiü, dassï, dâdü ou déle, dârâm, 
dâràlsï, dârâ ou dâdürâ. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am dat, aï dat, a dat, amü dat, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Dâsem, dàsessï, dâse, dàserâm, dâ- 
serâjï, dàserâ. 

FUTUR. 

Voiü da, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Oiü, voiü ü dat, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

A§ da. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

A§ ü dat. 

IMPÉRATIF. 

Dâ, dée, dâmü, datsï, dée. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se daü, se daï, se dée, etc. 
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IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’aie donné. Se 11 dat eü, lu, ele, noï, voï, eï, ele. 

A la (baigner), lând, laüt , au passé défini lâüiü. 
A sla (rester), stând, sial ou statut, — stâtüiü. 

A be (boire), bênd, beat , — beûiü. 

A vre (vouloir), vrênd, vrut , — rriiiü. 


TROISIÈME CONJUGAISON, EN I. 


VERBES RÉGULIERS. 


Dormir, a dormi. Dormant, dormind. Dormi, dormit. 
CONJUGAISON. 


Je dors. 


Je dormais. 


Je dormis. 


INDICATIF PRÉSENT. 

Dorm, dormï, doàrme, dormim, 
. dormitsï, dormü. 

IMPARFAIT. 

Dormïâm, dormïâï, dormïà, dor- 
mïâmü, dormïâtsï, dormïâü. 

PASSÉ DÉFINI. 

Dormïiü, dormi!, dormi, dormi- 
râm, dormirâlsï, dormirâ. 
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1 

J'ai dormi. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am dormit, etc. 

J'avais dormi. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Dormisem, dormisessï, dormise- 
râm, etc. 

Je dormirai. 

FUTUR. 

Voiü dormi, veï dormi, etc. 

J’aurai dormi. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiü fi dormit, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je dormirai. 

As dormi, etc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J'aurais dormi. 

As fi dormit, etc. 

IMPÉRATIF. 

Dors. 

Dôrmï, doârmâ, dormim, dormitsï, 
doârmâ. 

Que je dorme. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

. 

Se dorm (le reste comme à l’impé- 
ratif). 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j'aie dormi. Se fi dormit eü, tu, ele, etc. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 

1° Mourir, a mûri. Mourant, murini. Mort, mûrit. 



CONJUGAISON. 

Je meurs. 

indicatif présent. 

Mor, morï, moâre, murim, rauritsï, 
morü. 

Je mourais. 

# 

IMPARFAIT. 

Murïàm ( comme dormïam). 

PASSÉ DÉFINI. 

Je mourus. 

Muriiü (comme dormïiu). 

PASSÉ INDÉFINI. 

Je suis mort. 

Am mûrit. 

Meurs. 

IMPÉRATIF. 

Morï , moard , murim , muritsï , 
moârâ. 

One je meure. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se mor, se morï, se moârâ, etc. 


» 
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2° Aimer, a iubi. Aimant, iubind . Aimé, iübit. 


• 

CONJUGAISON . 

INDICATIF PRÉSENT. 

J’aime. 

Iübésc, iübéscï, iübésce, iübim , 
iübitsï, iübéscü. 

J’aimais. 

IMPARFAIT. 

Iubïâm, iubïâï, iubïa, iubïâmü , 
iubïâtsï, iubïàü. 

J’aimai. 

PASSÉ DÉFINI. 

■* 

Iubiiü, iubiï, iubi, iubirâm, iubi- 
râtsï, iubirâ. 

J’ai aimé. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am iubitj etc. 

• 

% 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J’avais aimé. 

Iubisem, etc. 

FUTUR. 

J’aimerai. 

Voiü iubf, etc. 

J’aurai aimé. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiü fi iubit, etc. 
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CONDITIONNEL PRÉSENT. 

As iubi, etc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

As fi iübït, etc. 

IMPÉRATIF. 

Iubésce, iubéâscâ, iubim, iubitsï, 
iubéâscâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que j’aime. Se iubésc, se iubescï, se iubéâscâ. 

4 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’eusse aimé. Se fi iubit eü, tu, el, etc. 

VERBES EN /. 

A essi (sortir), essind , essit ; es (je sors), essi (sors), 

A §ti (savoir), §liind , sliiit; stiü (je sais), stiï (sache). 

Nota. La plus grande partie des verbes en i se con- 
juguent comme le verbe a iubi . 

m. VERBES PRONOMINAUX. 

Les verbes pronominaux prennent dans tous les 
temps les pronoms me, fe, se, ne ■, re, sei 


J’aimerais. 


J’aurais aimé. 


Aime. 
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EXEMPLES. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je m’en vais. Me duc, ie ducï, se düce, ne dücem, 

ve dücetsï, se ducü. 

/ 

PASSÉ INDÉFINI. 

Je me suis en allé. M’am dus, te-aï dus, s’a dus, ne-am 

dus, v’atsï dus, s’aü dus (m’am 
dus pour me am dus , s au pour 
se au). 

IMPÉRATIF, 

« 

Va-t-en. * Düte. 

Allez-vous-en. Dücetsi-ve. 

Qu’il s’en aille. Dücâ-se. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je m’en aille. Se me duc, se te ducï, se se ducà. 

% 

Nota. On voit d’après cet exemple que dans l’impé- 
ratif le pronom se place à la fin du verbe, et que dans 
le subjonctif, il est précédé du mot se qui signifie que. 

IV. VERBES UNIPERSONNELS. 

Ces verbes ne se conjuguent qu’à la troisième per- 
sonne de chaque temps. 
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EXEMPLES. 

A ninge (neiger), ninge (il neige), ningéâ (il neigeait), 
ninsd (il neigea), a nins (il a neigé), va ninge (il va nei- 
ger), etc. 

A ploa (pleuvoir), plôâ (il pleut), ploa (il pleuvait), 
ploâ (il plut), a ploàt (il a plu), vaploâ (il va pleuvoir), etc. 


DES ADVERBES 


La terminaison française ment se traduit par esce ou este 
en langue roumaine. Ainsi : bravement, voïnicesce, etc.; 
mais on ne s’en sert que rarement, parce que très-peu 
de mots l’admettent. 

Certains adjectifs s’emploient adverbialement : frumôs 
ccrbisï (vous parlâtes joliment), grozav strigâ (il crie hor- 
riblement), etc. 

Tous les noms de peuples, employés pour désigner 
la langue de ces peuples, sont susceptibles de deve- 
nir adverbes par l’adjonction de la terminaison esce : 
j’apprends le roumain, invéts românesce; je sais le 
latin, stiû latinésce; je connais l’anglais, cunôsc engle - 
asce, etc. 

& 
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ADVERBES LES PLUS USITÉS. 


Ailleurs. 

Alors. 

Assez. 

Au hasard. 
Aujourd’hui. 
Auparavant. 
Avant. 

Auprès, près. 
Aussi. 

Aussitôt, sitôt. 
Autant, tant. 
Autrefois, jadis. 
Autrement. 
Beaucoup. 

Bien. 

Bientôt. 

Bien que. 

Combien. 

Comment. 

Continuellement, 

Davantage, plus. 

Dedans. 

Dehors. 

Demain. 


Aïüre. 

Alüncï, atünce. 
Deslül. 

Intr’un norôc. 
Astâfjï. 

Maï mainte. 

Inainle. 

Aprôape. 

Çi. 

Indâtâ. 

Atît. 

Aitâ dàlâ. 
Altfel. 

Mult. 

Bine. 

Curând. 

De si. 

O 


Cat. 

Cum. 

sans cesse. Necontenit. 


Maï mult. 

Inünlru, inlaûntru. 
Afârà. 

Mânïi 
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Après-demain. 

Pôï mânï. 

De nouveau. 

De isnoàvâ, din noü, ear. 

Désormais. 

De acûin. 

Dessous. 

Desüb. 

Dessus. 

Deasüpra. 

Dorénavant. 

De adï inaintc. 

En arrière. 

lnderept, inapèï. 

Encore. 

Ancû. 

Enfin, à la lin. 

Infine, insfirsit. 

En général. 

In general, obsleste. 

Ensemble. 

Impreünâ. 

Ensuite. 

Pe ürmâ. 

Exprès, à dessein. 

Inadins. 

Fort. 

Fôârte. 

Hier. 

Iérï. 

Avant-hier, 

Alaltaïerï. 

Ici. 

Icï, aicï, aci. 

Jamais. 

Nicï o dâtû. 

A jamais. 

Vécïnic. 

Là. 

Colô, acôlo. 

Loin. 

Départe. 

Longtemps. 

Mult timp, müllâvrême. 

Maintenant. 

Acüm, acüma. 

De suite. 

Acüs. 

Môme. 

Ba âncâ. 

Mieux. 

Maï bine. 

Moins. 

Mai pulsin, maï nilsél. 
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Ne, non, pas. 

Nu. 

Partout. 

Pivlulindine. 

% 

Pou. 

Putsin, nilsel. 

Plus. 

Maï. 

Plutôt. 

Maï degrâbà. 

Presque. 

Maï-maï. 

Souvent. 

Des, adës. 

Tantôt. 

Maï acum. 

Tantôt-tantôt. 

Cànd, când. 

Tard. 

Târdiü. 

Toujours. 

Totdeaüna. 

Tour à tour. 

Pe iind. 

Tout à coup. 

üeodàtâ. 

Très, trop. 

Tare, prca. 

Volontiers. 

Hucurôs. 

DES 

PRÉPOSITIONS 

A. 

A, la. 

Après. 

Dùpâ. 

A travers. 

Pintre. 

Attend u. 

Fiind. 

Avant. 

Nainte. 

Avec. 

Cu. 


Digitized by Google 



— 77 — 


Chez. 

Contre. 

Dans. 

De. 

Depuis. 

Derrière. 

Dès. 

Devant. 

Duranl. 

En. 

Entre. 

Hormis, hors. 

Jusque. 

Jusqu’à. 

Oulre. 

Par. 

Parmi. 

Pendant. 

Pour. 

Quant à. 

Sans. 

Selon, suivant. 
Sous. 

Sur. 

Vers. 

Vis-à-vis. 


La. 

Contra. 

In. 

De. 

Decând. 

Dinapôï. 

Cum. 

Dinainle. 

In vréme. 

In. 

Inlre. 

AfarA. 

PAnA. 

PAnA ce. 

AfârA, hez. 

Pin, prin. 

Pintre. 

PecAnd. 

Pénlru. 

CAt pèntru. 

FArA. 

Düpre. 

Sun. 

Pe. 

Sprc. 

Vizavi, improlivA, falsâ’n 
I a t s A . 
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DES CONJONCTIONS 


Ainsi. 

Ainsi que. 

Car. 

Cependant. 

Comme. 

Donc. 

Et. 

Lorsque. 

Mais. 

Néanmoins. 

Ni. 

Par conséquent. 
Quand. 

Quoique. 

Si. 

Si non. , 


Assâ. 

Assâ precüm. 
CM. 

Cu toute acésle. 
Ca. 

Decï, dar. 

Si. 

Când, pecând. 
Dar, insâ. 

Cu toute acéste. 
Nicï. 

Prin urmâre. 
Când. 

De §i. 

Dâcâ. 

De nu. 
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DES INTERJECTIONS 


Ha ! (pour marquer la sur- 
prise). 

Ah ! Aïe ! hélas ! Ah ! oh ! 

Paix, chul. 

Holà! 

L’homme. 

Le Roumain. 

Frère. 

Hé bien? 

Grand Dieu ! 


A! 

Vâleü ! vaï mie ! amâr mie ! 

Aoleü ! 

Tacï, tist. 

Heï ! 

Omule. 

Române. 

Frète. 

Eï s’apoï? 

Dumnedéule! Dôâmne! 
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.* 




DES NOMS LES PLUS USITÉS 


1° Du ciel et des éléments. 

Dieu; dieux. 

Le feu, les feux. 

L’air, les airs. 

La terre, les terres. 
L’eau, les eaux. 

La mer, les mers. 

Le soleil, les soleils. 

La lune, les lunes. 

La glace, les glaces. 

La rosée, les rosées. 

La gelée blanche. 

Le brouillard. 

Le vent. 


Déspre cer si eleménte. 

Deü, deï; dumne^éü, dum- 
ne<Jéï, 

Fôeul; fôcurile. 

Aerul, âeriï. 

Pamîntul, pamînturile. 
Apa, àpele. 

Mârea, mârile. 

Sôàrele, sôriï. 

Lüna, lünile. 

Ghïâtsa, ghïétsurile. 

Rôüa, rôüele. 

Brûma, brümele. 

Négura, négurile. 

Vîntul, vînturile. 

5 . 
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La pluie. 

Le nuage. 

Le tonnerre. 

L’éclair, la foudre. 

La grêle. 

La neige. 

Le tremblement de terre. 
Le chaud, la chaleur. 

Le froid. 

2° Du temps et de ses divisions. 

Un siècle, s. 

Un an. 

Le printemps. 

L’élé. 

L’automne. 

L’hiver. 

Le coucher du soleil. 

Le lever du soleil. 

L’aurore. 

Les aurores. 

Le soir. 

La nuit. . 


Plôâea, plôile. 

Nûrul, nôurul; nôriï, nûu- 
riï. 

Tünetul, lünetele. 

Fulgerul, rülgeriï. 

Grindina. 

Neaoa, omélul, zapâda. 
Cutrémurul. 

Cîildul, caldüra. 

Frigul, gérul, gérurile. 

Déspre timp si divisüle lut. 

Un sécol, sécoliï; un veac. 
Un an, aniï. 

Primavâra, primavârile. 
Vâra, vârile. 

Tôâmna, tômnile. 

Earna, érnile. 

Culcatul, asllntitul sùâre- 
luï. 

Redicàlul , resaritul sôâre- 
1 ut. 

Aurôra, fâptul tjileï. 

Dïôrile. 

Seâra, sérile. 

Nôâptea, nôptile. 
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Le crépuscule. 

Un mois. 

Un jour. 

Le matin. 

Le midi. 

L’après-dîner. 

Minuit. 

Aujourd’hui. 

Hier; avant-hier. 

Demain; après-demain; le 
surlendemain. 

Une heure; demi-heure; un 
quart d’heure. 

Une minute; un moment. 

3° Des jours de la semaine. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dimanche. 

4° Des mois . 

Janvier. 


Amurgul. 

O lüna. 

O di, dilele. 

Diminéâtsa. 

Ameâdi. 

O 

Düpâ prând. 

Mïédul nôptiï. 

Aslâdï. 

« 

Iérï; alâltaïerï. 

Mânï ; pôïmânï ; respoï- 
mànï. 

O ôra; giümatate de ôrâ; 

cüart de orâ. 

O minülâ; un momént. 

Déspre (JUele septemâniî. 

Lunï. 

Martï. 

O 

Mércurï. 

Gïôï. 

Vinerï. 

Sâmbâtâ. 

Du mi n ica. 

Déspre lunï . 

Ghenâr, januâr. 
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Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

5° Degrés de parenté. 

Le père. 

La mère. 

Le grand-père. 

La grand’mère. 

Le fils. 

La tille. 

Le frère. 

La sœur. 

L’aîné. 

Le cadet. 

L’oncle. 

La tante. 


Fevruâr. 

Mart. 

April. 

Màiü. 

Jüni. 

Jüli. 

Avgust. 

Septémvrie. 

Octômvrie. 

Noémvrie. 

Decémvrie, Dechémvrie. 

Gràdurï de rudire. 

Tâtul, tâtiï; parintele, tiï. 
Mâma , mâmele ; mâïca , 
mâïcele. 

Bünul. 

Büna. 

Fiïul. 

Fiïca, fiïcele; fâta, fétele. 
Frâtele, frâtiï. 

Sôra, surôrile. 

Frâtele cel maï mare. 
Mecjinul. 

IJnchiül, môssul. 

Malüssa. 
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Le neveu. 

La nièce. 

Le cousin. 

La cousine. 

Le beau-frère, la belle- 
sœur. 

Le beau-père, la belle- 
mère. 

Le parrain. 

La marraine. 

Le filleul, la filleule. 

Le gendre, la bru. 

Le mari; la femme. 

Le nouveau marié, la nou- 
velle mariée. 

s 

6° De V homme et de la femme . 

Un vieillard, une vieille, 
vieux. 

Un homme, une femme 
âgés. 

Un jeune homme, une 
jeune fille. 

Un petit enfant, une petite 
tille. 


Nepôtul. 

Nepôata. 

VâruL 

Vâra. 

Cumnâtul, cumnâta. 

Sôcrul, sôaera. 

Nünul. 

Nüna. 

Finul, fina. 

Ginerele, nôra. 

Barbàtul ; nevâsta, feméea, 
muiérea. 

Mirele, miréâsa. 

i 

Déspre om si femée . 

Un batrîn, o batrînâ, ba- 
trînï. 

Un om, o femée in vi'rstA. 
Un tîner, o fàtâ mare. 

Un copil , o copîlà. 


Un garçon; une fille; une 
demoiselle. 

Le maître de la maison. 

La maîtresse de la maison. 
Le maître qui enseigne; la 
maîtresse. 

Le domestique. 

La servante. 

Le valet de chambre. 

La femme de chambre. 

Le paysan ; le propriétaire; 

le fermier. 

Le boyard. 

L’étranger; le voyageur. 


Un bâét; o fâtâ; o domnis- 
soârâ. 

Slapînul casiï. 

Stapîna casiï. 

Dâscalul , profésorul ; pro- 
fesoritsa. 

Slüga. 

Slüjnica. 

Fecïôrul. 

Fa la din câsâ. 

'ferànul ; proprietarul ; 

arendâssul. 

Boïérul. 

Strâinul; calatôrul. 


7° Des parties du corps. 

La tête. 

Les cheveux. 

Le visage. 

Le teint. 

La peau. - 
Le front. 

Les yeux. 

Les sourcils. 

Les cils. 

La prunelle. 


Déspre part île trüpuluï. 

Câpul, capetele. 

Pérul, périt. 

Obrâzul, obrâjiï. 

Fatsa, fétsele. 

Pélea, péiie. 

Fruntea, fruntile. 

Ochiül, ôchiï. 
Sprincénile. 

Gcâna, génile. 

Pupila. 
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La paupière. 

Les oreilles. 

Les tempes. 

Les joues. 

Le nez. 

La bouche. 

Les lèvres. 

Les dents; les dents mo- 
laires. * 

Les moustaches. 

Les favoris. 

La barbe. 

La nuque. 

La langue. 

Le palais. 

Le menton. 

Le cou. 

Le gosier. 

Les épaules. 

Le bras. 

i 

Le coude. 

La main. 

Le doigt. 

Le pouls. 

Les ongles. 

L’estomac. 

La poitrine. 


Pléôpa, pléôpile. 

Uréchïa, ile. 

Têmpla, tômplelé&, 
Bücele obrazuiuï. 

Nâsul, nâsurile. 

Güra, gûrile. 

Büza, büzele. 

Dinte, dintiï ; masâoa , 
masâlele. 

Musteata, nnistétile. 

Favori tiï. 

Barba. 

Ceâfa, céfile. 

Limba. 

Cérul güriï. 

Barbiea. 

t 

Ghîlul, ghîturile. 

Ghîtitsa. 

Umerul, ümeriï, ümerile. 
Brâtul, brâtele, braturile. 
Côlul, côâtele. 

Màna, mânele. 

Dégitul, dégitele. 

Pülsul. 

Unghiea, ünghiile. 
Stomâhul. 

Péptul, pépturile. 
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Le ventre. 

Le cœur. 

Le foie. 

La rate. 

Le sang. 

La cuisse. 

Les genoux. 

Le talon. 

Le pied. 

La taille. 

Le sein. 

La hauteur ou la grandeur. 

8° Des étals et métiers. 

Un maçon. 

Un serrurier. 

Un vitrier. 

Un chapelier. 

Un tisserand. 

Une blanchisseuse. 

Un tailleur. 

Cordonnier, bottier. 
Perruquier, barbier. 
Pâtissier, boulanger. 
Cuisinier. 

Menuisier. 


Bürla, pânlicul, pftnliciï. 
Inima, inimité. 

Mâiül. 

Râslul. 

Sftngele, sângiürile. 
Pülpa. 

Genünchiul, genünchiï. 
Calcâiul, calcâele. 

' Picïôrul, picïôrele. 

Tâliea. 

Sinul, sinurile. 

Slâtul. 

Déspre shïrï si meserit. 

Un zidâr. 

Lacatüs. 

Steclur. 

Pâlâriér, capelâr, 
Tsesetôr. 

Spalatoritsâ. 

Croitôr. 

Cïobotâr, cismâr. 
Perucar, bârbiér. 
Placintâr, pitâr. 

Bucalar. 

Teslâr. 
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Ma réel) al ferrant. 

Sellier. 

Boucher. 

Pécheur. 

Chasseur. 

Jardinier, vigrçeron. 
Meunier. 

Laboureur. 

Cocher; postillon. 
Intendant. 

Peintre. 

Sculpteur. 

Libraire; imprimeur. 
Médecin ; apothicaire ; chi- 
rurgien. 

Épicier; cabarelier; auber- 
giste. ♦ 

Marchand; négociant; com- 
merçant. 

Banquier; changeur. 

Horloger; orfèvre; joaillier. 

Ramoneur; carrossier. 
Douanier; caissier; courrier. 
Juge; préfet; directeur; 
ministre. 


Ferâr. . 

Çalâr. 

Casâp, rnacelâr. 

Paseâr. 

Venator. 

Gradinàr, viér. 

Morâr. 

Plugar. 

Vezetéü; postas, surugiü. 
Vatâv. 

Piclor, zugrav. 

Sculptôr. 

Librâr; tipogrâf. 

Dôctor , dôftor ; spitér ; 
hirürg. 

Bacâl , (baeân); crîsmàr; 

harigiü, birtâs. 

Vindetôr; negutitôr; co- 
mertiânt. 

O 

Banchiér; zaràf (schimba- 
tôr de monéde). 
Ceasornicâr; argintâr; giü- 
vaergiü. 

Hornâr; caretâs. 

Vâmes; sâmes; curiér. 

* 1 «i * 

Giüdecâtôr; preféct; diréc- 
tor; ministru. 
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Prince; roi; empereur. 

9° Des parties de la maison 
et d'une ville. 

La ville. 

Le bourg; le faubourg. 

Le village. 

La rue ; le coin de rue. 

Le pont; la passerelle. 
L’église; la cathédrale. 

La place; l’hôpital; le ci- 
metière. 

Le palais. 

Le jardin public; les bains. 

La police; la municipalité. 

La caserne des soldats, des 
pompiers. 

L’académie; le collège; l’é- 
cole. 

Le théâtre; la troupe; les 
acteurs; les chanteurs. 


Principe , domn ; rége , 
imperàt. 

Déspre pârtile càsiï si a 
oràssuliü . 

* 

Orâssul*, ü'rgul, polüia. 

Bürgul ; mahalàoa. 

Sâlul. 

Pôdul, strada, ülitsa; col- 
tul ülitsiï. 

o 

Pôdul; püntea. 

Bisérioa; mitropoliea, ca- 
tedrala. 

Pïatsa ; spilalul ; tsintiri- 
mul, 

Palâlul. 

Gradina püblicà ; bàea (fe- 
redéul). 

Politsia ; Eforfa , munici- 
palitâtea. 

Casarma soldâlsiior, aï 
pompiérilor. 

Académiea; eolégiül; sco- 

âla. 

Teatrul ; trüpa ; actôriï 
cantarélsiï. 
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La chambre des députés. 

La chancellerie du minis- 
tère. 

— de l’intérieur. 

— des finances. 

— de la guerre. 

— de l’instruction pu- 

blique. 

— des travaux publics. 

— de la justice. 

— des affaires étran 

gères. 

— du contrôle. 

La maison. 

La porte cochère ; la porte. 
La sonnette. 

La chambre. 

La salle; le salon. 

La salle à manger. 

La fenêtre. 

La cuisine. 

La cheminée; le poêle; lo 
four. 

La cour; l’allée. 

Le puits; la fontaine. 

La cave. 


Caméra depulâtilor. 
Canceléria ministériuluï. 

— din nüntru. 

— de finance. 

— de resboüï. 

— de instrüctie pü- 

blicâ. 

— a lucrârilorpüblice. 

— de justice (Logo- 

fetiea). 

■ — a trébilor stràine 
(postelniciea). 

— de contrôl. 

Casa, câsele. 

Poârla ; üssa. 

Clopotsélul. 

Caméra, odàea. 

Sala ; salônul. 

Sala de prànd (sofragen'a). 
Feréastra. 

Bucalariea. 

Camina; soba; cuplôrul. 

Cûrlea, ogrâda ; aléoa. 
Pülsul ; fontâna. 

Pivnilsa. 
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L’escalier. 

Le rez-de-chaussée. 

Le premier étage , le 
deuxième étage. 

Le mur d’enceinte. 

La muraille. . 

Les fondements. 

Le balcon ; la galerie. 

Le plafond. 

Le parquet. 

L’écurie; la remise. 

La buanderie; lescoursaux 
foins et aux bois. 

La cheminée. 

Chambre à coucher; cabi- 
net. 

« 

10° Des meubles de la maison . 
Le lit. 

Le matelas, la paillasse. 

Les draps, les taies d’oreil- 
ler. 

L‘oreiller. 

La couverture. 

Les rideaux. 


Scâra. 

Rlndul de gïos, catul de 
gïos. 

Rindul àntéiü, al dôile. 
Zidiül. 

Parétele, parétiï. 

Temelia. 

» 

Balcônul,cerdâcul; galeria. 
Plafôndul, pôdul. 

Parchélul. 

Grâjdiul; süra. 

Spalatoria ; finaria, lemna 
ria. 

Hôrr.ul, ogeâgul. 

Caméra de culcàt , etacul 
cabinélul. 

Déspre mobile I p càsiL 

Pâtul. 

Saltéoa, mindirul. 

Prostirele, fétselede pérnâ. 

Pérna. 

Oghïalul, plâpoma. 
Perdélele. 
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Le tapis. 

Le canapé, les chaises, les 
fauteuils, le divan. 

La table. 

Le miroir, les tableaux. 

Le chandelier, les mou- 
chettes. 

Le secrétaire, l’armoire. 

La cuvette, le pot à eau. 
L’essuie-main, la serviette. 

La carafe, le verre. 

Le soufflet. 

La pelle, les pincettes. 

Le balai, la brosse. 

La clef, la serrure , le ver- 
rou. 

La pendule. 

La lampe. 

L’encrier. 

Les allumettes. 


Tapétul, covôrul. 
Canapéoa, scâunele, gilzu- 
rile divânul. 

Mâsa. 

Oglinda, tablôurï. 

Sfésnicul, mucârile. 

ScriitôruI, dulâpul. 
Lighcànul, ibricul. 
Mâne&térgul, sérvelul. 
Carafa, pahârul. 

Foile. 

Lopatica, cléstele. 

Màtura, périea. 

Chéea, broàsca, clempüs- 
sul. 

Pendüla. 

Lâmpa. 

Calâmârile. 

Aprindetôri. chibriluiï. 


11° Des aliments. 

Pain blanc, noir; pain de 
maïs. 

Beurre. 

Fromage. 


Déspre a le mânc&rtt. 

I’ànc âlbû, néagrà ; marna 
ligâ. 

Uni. 

Casca\âl. 
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Fromage de mouton , de 
vache. 

Viande de bœuf, de veau, 
de porc. 

Bouilli. 

Bouilli avec de la sauce. 

— avec de la moutarde. 

— avec du raifort. 

Rôti à la broche. 

— au four. 

Soupe.- 
Soupe aigre. 

Sel, poivre. 

Huile, vinaigre. 

Cornichons confits dans du 
vinaigre. 

Concombres marinés à 
l’eau. 

Gâteaux au riz , aux œufs , 
à la viande. 

Vin, vin d’absinthe, bière. 
Eau-de-vie, rhum, liqueur. 
Couteau, fourchette, cuil- 
ler, 

Nappe, serviette, 

Bouteille, pot, verre, petit- 
verre, 


Brinzà de oï, de vâcà. 

Carne de vâcâ, de vitél, de 
màscur. 

Resôl. 

Resôl eu sâleie. 

— eu mustâr. 

ù 

— eu hreàn. 

Friplürâ in frigâre. 

— in cuptôr. 

Süpâ, cïôrbft. 

Bors. 

Sàre, pipér. 

Unt de lemn, otét. 

Craslavétï muratï in otét. 

Pépinï muratï in apâ. 

Placinte eu oréz , eu ôüe , 
eu carne. 

Vin, pelin, bére. 

Rachiü, rum, vülcâ. 

Cutit, furculftsa, lingurâ. 

Fdtsâ de màsâ, çérvet. 
Butélcà. oâlâ, pahâr, paha- 
rut. 
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Du lait, crème. 

Œuf cuit, œufs brouillés. 

Bœuf, vache, agneau, mou* 
ton. 

Filet , langue , côtelettes , 
rognons. 

Poulet rôli, chapon bouilli. 

Poule, coq, canard, dinde, 
dindon. 

Pigeon, tourterelle. 

Chevreuil, lièvre. 

Poisson de mer, d’eau 
douce. 

Truite, carpe, anguille, 
saumon, stirlet, sardi- 
nes, caviar, caviar frais, 
caviar sec, etc. 

Des fruits. 

Pomme, poire. 

Melon, melon d’eau (pas* 
tèque). 

Pèche, abricot* 

Cerises, aigriotles* 

Prunes; mûres. 

ftaisin ; muscat ; raisin 
long* 

Fraises, framboises. 


Lâpte, smintinâ. 

Oü copt, scrob. 

Boü, vâca, mïel, oâc. 

Müschiü, limbâ, coâsle, re- 
rünchï. 

Püiü fript; clapôn fïért. 

Gâinâ, cocos, râtâ, cürcâ, 
eu rca n. 

Porümb, turiuricà. 

Capriôarâ, ïépure. 

Pésce de mare , de âpâ 
dülce. 

Pâstrev, crap, piscâr, somn, 
cigâ, sardéle, icre, icre 
moï, icre ticsite. 

Früctc, poame. 

Mer, pârâ. 

Zamôs, harbüz. 

Pérsicâ, zârzarft. 

Cirésse, vissine. 

Prune, pérge ; mure. 

Poâmà, strügur; busuïoâ- 
cà; poâmà coârnà. 

Fragï, zméurâ. 
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Groseilles. 

Figues, châtaignes. 

Orange, citron. 

Noix, noisettes. 

Sucre. 

Amandes. 

Asperges. 

Artichaut. 

Chou ; choulleur. 

Fèves; pois; pois chiches. 
Haricots verts, secs. 
Aubergines, tomates. 
Céleri. 

Pommes de terre. 
Langouste, homard. 
Huilres; limaçons. 
Champignons. 

Jambon, hure de sanglier, 
lard. 

Hors-d’œuvre. 

Filets d’oie fumés. 

Filets de chevreuil ou de 
lièvre fumés. 

Olives marinées. 

Truites fumées, marinées. 

Conlilures de toutes sortes. 


Pomussoûrâ, coàcâzâ. 
Sraochine, caslânc. 
Portocâle, narâmze ; làuiie. 
Nucï, alüne. 

Zahâr. 

Migdâle. 

Sparângà. 

Anghinârï. 

Curéchï , vàrzà ; conopide. 
Bob; mâzere; nôhot. 
Fasùle verçjï, uscàte. 
Patlagélc, tomate. 

Tsélinâ. 

Cartôtle, barabüle. 

Stacôs. 

Stn'diï; culbécï, meleï. 
Sbîrcïôgï, burétï. 

Jambon, cap de vïer, sla 
ninâ. 

Mezelicurï. 

Paslrâmâ de ghiscâ. 
Bügenitsâ. 

Masline murale. 

Pâstrevï svinlâlsï, mâri- 
nâtsï. 

Dulcéturï de lot félul. 
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Glaces variées. 

Punch glacé. 

Café... à ia crème. 

Thé. 

Liqueur aux aigriottes. 
Liqueur au. cédrat. 

Liqueur aux noyaux (le 
pêche. 

1:2° De l'habillement et de la 
toilette . 

Chemise de toile, de coton, 
de soie. 

Caleçons. 

Bas longs, chaussettes tri- 
cotées. 

Col rond, pointu. 

Pan a ons... de paysan. 
Gilet, idem. 

Redingote. 

Frac. 

Paletot. 

Manteau doublé, fourré. 
Fourrure; fourrure courte. 

Chapeau; bonnet de four- 
rure. 


Inghetate feliürile. 

Pünciü inghetât. 

Café... eu lâpte. 

Ceâiü. 

Vissinâp. 

Yütcâ pe chitru. 

Vülcû. pe simburï de pér- 
sicà. 

Déspre irnbracaminte si lua- 
Ictâ . 

Caméssâ de pînzâ, de bum- 
bâc, de rnnlâsâ. 

Isménc. 

Cûltiinï lungï, câltünï iiu- 
plclitï. 

Güler rotünd. coltâl. 
Panlalônï, nadragï; itsârï. 
Gilélcà; ilic. 

Surtüc, dulàmâ. 

Frac. 

Surtüc gros, paltôü. 

Mania captussila, blanila. 
Blànû, contas; scurtéïca, 
genunchiére. 

Palàrïe ; c usina, caciülà. 

o 
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Casquetle; bonnet de coton 
ou de soie, 
bonnet de moine. 

Bottes; souliers; sandales. 

Eperons. 

Gants, loup (masque). 
Ceinture en laine, en cuir. 
Robe. 

Chemisette. 

Manches. 

Pans. 

Jupes ; cage. 

Corset. 

Mantille, burnous. 

Châle de laine, de dentelle. 
Dentelles, blondes. 
Velours, mousseline. 
Chapeau à plumes, à fleurs. 
Boucles d’oreilles en bril- 
lants, en corail, en rubis, 
en émeraudes, en émail, 
en or, en argent, en 
cuivre. 

Bracelets, collier, bague. 
Rubans, broderies. 


Çâpcâ; seufie. 

Comanâc. 

Cïobôte , cisme ; papücï ; 

opineï. 

Pintenï. 

Mamissï, mâscâ. 

Brîü, chingâ. 

Rôchie. 

Semisétû. 

Mânicï. 

Poiile. 

Füste; malacof. 

Corsét. 

Mantilâ, biürnüs. 

$al de lânâ, de dantélâ. 
Danièle, hôrbote. 

Catiféa, muselinâ. 

Capélà eu pêne, eu llorï. 
Cercéï eu brilïânturï, eu 
mergeân, eu rubinurï, eu 
smaràldurï, de smalt, de 
âur, de arglnt, de ahimâ, 

Bratéle, colân, inél. 
Cordéle, panglice ; cusulürï 
(broderiï). 
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Eventail ; parasol , para- 
pluie ; canne. 

Flacon ; parfums. 
Pommade; fard; onguent. 
Brosse à dents, à ongles. 
Peigne. 

Savons, pâle d’amandes. 7 
Poudre de riz. 

Epingles, aiguilles. 
Ciseaux, rasoirs; canif. 

Valise; sac de voyage. 

Boîte à chapeau. 
Nécessaire de voyage. 
Bourse, poche. 

Bijoux. 

Manchon; bottines, sou- 
liers. 

13° Des fondions de l'homme. 
Naître. 

Pleurer, sangloter. 
Sourire; rire... à grands 
éclats. 

Crier, bégayer, parler, en- 
tendre. 


Vinlâr, apârâtoârc; para- 
sol, corlél ; bastôn. 
Flacon, sip ; parfümuiï. 
Poroâdâ; suümân; alifie. 
Périe de dintï, de ünghiï. 
Péptine. 

Sopon, fâinà de migdâle. 
Praf de orez, fâinâ de orez 
Bôldurï, âce. 

Foârfecï, brice ; cutitas , 
bricéag. 

Valizà, gemandan; sac de 
drum. 

Cutie de capélâ. 

Scatülcâ, besaclâ. 

Pûngâ, buzunâr. 
Giüvaérurï. 

Mânicâr , mansôn ; botine , 
scarpï. 

Dcspre functiile ômuluï. 

A nâsle, a se nâsle. 

A plânge, a se boci. 

A zimbi, suride; a ride... 
eu hôhot. 

A tipâ, (slrigâ); bîïgui, vor- 
bi, audi. 

7 o 
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Tefer, flairer, loucher, goû- 
ter, senlir. 

Ouvrir les yeux, les fermer, 
cligner. 

Dormir, réver, ronfler. 

Être bercé, bercer. 

Être caressé , caresser, gâ- 
ter. 

Faire des dents, être brèche- 
dents. 

Grandir; se rapetisser. 

Engraisser, maigrir. 

Marcher; courir, se mouil- 
ler, sécher. 

Boiler; sauter; tomber. 

Parler; se taire; faire des 
signes. 

Tousser ; éternuer ; se mou- 
cher; cracher. 

Se laver; se peigner; s’es- 
suyer. 

Se baigner; nager; se 
noyer. 

Se fortifier, s’affaiblir. 

Apprendre, étudier. 


A sügc titâ, mirosi, pipai, 
guslâ, simti. 

A deschideôchiï,aïinchide, 
a clipi. 

A dormi, visa, horâi. 

A fl leganât, a leganâ. 

A fi dismïerdât , a dis- 
mïcrdâ, alintâ. 

A fiiee dintï, a fl stirb. 

A crésce, a sc mâri ; a sca- 
deâ, a se raic§ura. 

A se ingrasâ, a slabi. 

A calcâ, a mérge ; a alerga, 
a se udâ. uscâ. 

A schïopalâ; sari; cadra , 
p ica. 

A vorbi, grài; a taceâ ; a 
face sémne. 

A lussi ; sternutâ; a suflà 
nâsul ; s lu pi. 

A se spalâ; peptinâ; stérge. 

A se la , scaldà ; inot.i ; 
inecâ. 

A se inlari , a slâbi. 

A invâlsti, sludià. 


Digitized by Google 



— iOl — 


Être intelligent ; assidu,, pa- 
resseux, soumis, doux, 
colère, poltron, auda- 
cieux. 

Suivre les cours des scien- 
ces. 

Passer des examens bons, 
mauvais. 

Être jeune, beau, spirituel, 
laid, bêle, bossu. 

S’habiller, se déshabiller. 

Se chausser, se déchaus- 
ser. 

Se couvrir, se découvrir, se 
dénuder. 

Monter à cheval, tomber de 
cheval. 

Faire des armes, blesser, 
tuer, se battre. 

Faire sa barbe ; être chauve. 

Danser, jouer, chanter. 

Dessiner, peindre, faire de 
la musique. 

Lire, écrire, improviser, 
composer. • 

Faire la cour, plaire, dé- 
plaire. 


A* f> intehgéni) (iseusil); 
iübitôr de carte; lénes; 
supùs, blînd, mîniôs, fri- 
côs, semét. 

A urmâ cürsurile de gliintï. 

A tréce ecsâmcne biine, 
réle. 

A fi lîner, frumôs, eu spirit, 
u rit, prost, ghebôs. 

A se imbraeâ, a se desbraeâ. 

A se incalta, a se descaltâ. 

d 7 O 

A se coperi, descoperi, golf. 

A incalecâ , a cadeâ de pe 
cal. 

A face arme, râni, ucide 
(omori), a se bâte. 

A se rade ; a fi ple§üv, chel. 

A dàn|ui, giücà, canlà. 

A desinâ, zugravi, face mü- 
sicâ. 

A celi, serfe, improvisa, 
compüne. 

A face curie, a placeâ, des- 
placeâ. 

6.' 
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Aimer, adorer, êidbra^sér, A ïtibi, adora, imbra tissa , 
baiser. sa ru la. 

Avoir une passion, des pas- A avé o pâsie, pâlimï. 
sions. 

Être élégant, propre, dis- A fi élégant, curât, discrét, 
cret, généreux, honnête, dârnic (générés) , onésl , 
aimable, homme d’bon- amabil, om de onôr. 


neur. 

Être grossier, malpropre, 
insupportable , avare , 
malhonnête, voleur, dés- 
honoré. 

Avoir du génie, être poëte, 
musicien, oraleur élo- 
quent, grand homme... 
d’État. 

Penser , combiner , intri- 
guer, s’enflammer. 

Prévoir, prédire, prophéti- 
ser. 

Précipiter, retenir, lancer, 
jeter, 

Comprendre , surprendre , 
se méprendre. 

Promettre, tenir. 

Donner sa parole, mentir. 


A fi mojic, mi'rsav, nesufe- 
rit, sgîrcit, neonést, fur 
(talhar), desonorat. 

A ave géniü, a fi poét, mu- 
sicânt, orâtor elocüént, 
om nuire, om de stat. 

A ghindi, combina, intriga, 
a se aprinde. 

A prevedé, a predice, proc- 
roef. 

A rapedi, a retinea, a da 
drûmul, aruncà. 

A intelége, surprinde, a se 
inselâ. 

A prom i te ( fagad m) , a t i neâ . 

A da parôla, a mintf (spune 
mincïuni). 
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Apprécier, distinguer, con- 
fondre. 

Oublier, se rappeler, répé- 
ter. 

Regarder, voir, revoir. 

Manger, boire, avaler, lé- 
cher. 

Mordre, moudre, mâcher, 
digérer. 

Couper, rompre, émietter, 
déchirer. 

Servir, verser du vin. 

Verser (pour une voiture). 

Être glouton, ivrogne, s’en- 
ivrer. 

Tomber malade, souffrir, 
se plaindre, gémir. 

Se soigner, transpirer, se 
rafraîchir. 

Avoir la fièvre, la fièvre 
chaude. 

Être sauvé, guérir, se le- 
ver. 

Être sage, sérieux, circon- 
spect. 

Se marier, fnire une noce. 


A pretui, deoselu , ,con- 
fünde. 

A uïlâ, asi adüce aminte, a 
repelé. 

A privi, vedeé, revedeé. 

A mancé, lié, inghilsi, linge. 

A muscé, maciné, ames- 
tecé, mistui. 

A taïé, rûmpe, farîmé, rüpe. 

A servi (slugi), a turné vin. 

A se resturna. 

A fi lécom, belsiv, a se im- 
beta. 

A se imbolnavi, a suferi, a 
se plànge, a géme. 

A se caulé, a asudé, a se 
recori. 

A ave frigurï, lungoére. 

A scapé, a se vindecé, a se 
sculé (redicé). 

A fi cuminle , sériés, cum- 
pànit. 

A se casalori (insuré, ma- 
rité), a face nüntâ. 
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Choisir une jeune fille bien 
élevée. 

Être heureux, la rendre 
heureuse. 

Avoir des enfants... ju- 
meaux. 

Récompenser, punir, par- 
donner, venger. 

Spéculer, s’enrichir, se rui- 
ner, gagner, perdre. 

Servir l’État, occuper un 
poste. 

Recevoir des émoluments, 
une pension. 

Être ambitieux, chercher les 
grandeurs, les honneurs. 

Arriver, prier, menacer, 
obtenir. 

Protéger, persécuter, ap- 
puyer. 

Tendre la main, la retirer. 

Être puissant, abuser, ty- 
ranniser. 

Se modérer, se vaincre, 
calmer. 

Consoler, espérer, déses- 
pérer. 


A alége o fiilA mare bine 
crescülâ. 

A fl fericîl, a o noroci. 

A ave copiï.. . de géminé. 

A resplati, pedepsi, erlâ, 
resbuna. 

A spécula , a se imbogalsi , 
ruina, castigâ, pérde. 

A servi slâtul , ocupâ un 
post. 

A priimi leàfa, pénsie. 

A fl ambitiôs, a câtâ mft- 
rimï, onoâre. 

A agiünge, ruga, ameninjâ, 
doblndi. 

A protège (ocroti) , persé- 
cuta, sprigini. 

A intinde mâna, a o relrâge. 

A fl putérnic, a abusa, lira- 
nisà. 

A se modéra, a se invinge, 
linisti. 

A ming&eâ, spera (nedej- 
dui), desperâ. 
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S’inquiéter, se réjouir, s'at- 
trister. 

Luilcr, combattre, être vic- 
torieux. 

Céder, se décourager, plier. 

Mettre, placer, disposer, 
remplacer. 

Fatiguer, reposer, se mou- 
voir; 

Grisonner, avoir des rides. 

Promener à pied, en voi- 
ture, à cheval. 

Travailler , cultiver , bê- 
cher, planter. 

Voyager, approcher, éloi- 
gner, arriver. 

Se coucher, se réveiller, ré- 
veiller. 

i 

S'égarer, trouver, chasser, 
pécher. 

Ordonner , commander , 
obéir. 

Perdre ses forces, vieillir, 
se courber. 

Trembler, se chauffer. 

Plaindre, regretter. 


A seingrijf, bucura(veseH), 
atristà (mâhni). 

A luptà, combàte, a fl bi- 
ruitôr (invingâtôr). 

A céda, a se descuragïâ, a 
plecâ. 

A püne, asedâ, dispüne, in- 
locui. 

Aostem, odihni,a semiscâ. 

A cârunti, a se sbîrci. 

A primblâ pe gïos, in ca- 
léscâ, calàre. 

A lucrâ, cultiva, sapa, sâdi. 

A caletori, apropieâ, de- 
parta, sosf. 

A se culcà, a se trezf, a 

9 

desteptâ. 

A se retâci, gâsf, vend, pâs- 
cuf. 

A ordona (poronci), co- 
mendâ, ascultâ. 

Asi pérde putérile, a imbâ- 
trtni, a se ghîrbovi. . 

A tremura, a se incaldi 

A jâli, a düce dôrul. 
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Etre entouré, soigné, aban- 
donné, vénéré. 

Avoir faim, soif, mendier, 
supplier. 

Sentir la mort approcher, 
venir. 

Bénir, soupirer, s’éteindre. 

Rougir, pâlir, avoir des 
frissons. 

S’étourdir, s’asseoir, s’é- 
tendre. 

Faire ses adieux, avoir le 
hoquet. 

Élever sa pensée , son âme 
à Dieu. 

Contempler le ciel, aperce- 
voir les anges. 

Expirer, mourir. 

Enterrer, devenir pous- 
sière. 

14° Verbes. 

Aboyer, miauler, hennir. 

Achever, terminer, finir. 


A fi incungiürat, caulât, 
pârâsit, vénérât. 

Aave.foâme, séte, a cer- 
selon, a se rugâ. 

A simti moârlea câ se aprô- 
pie, câ vine. 

A binecuvinlâ , a suspina 
(oflâ), a se stinge. 

A se rossi, ingàlbinf, a ave 
fiôri. 

A ametsi, a sedé, a se in- 
tinde. 

A dice adio, a sughilsâ. 

A inaltâ ghîndirea, siifletul 
la Dumnedéü. 

O 

A contempla cériül , a zâri 
ângerii. 

A si da sûfletul (espira), a 
mûri. 

A ingropâ (inmorminlâ), a 
se préfacé in pülbere. 

Verburï . 

A latra, mïorlûi, nechezi. 

A fini, sfirsi. 

7 ù 
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Acheter. 

Appeler. 

Apporter. 

Allumer. 

Arracher. 

Arroser. 

Attacher, lier. 
Apprêter, préparer. 
Assurer. 

Avouer. 

Baptiser. 

Balayer. 

Blâmer. 

Buucher. 

Boutonner. 

Brosser. 

Broyer. 

Brûler. 

Brider. 

Cacher. 

Casser. 

Changer. 

Charger. 

Chauffer. 

Cacheter. 

Chercher. 

Châtier, punir. 


A cumparâ. 

A chïemâ. 

A adùce. 

A a pria de. 

A smunci. 

A slropi. 

A legâ. 

A pregàli. 

A asigurâ, incredintà. 
A mârturisi. 

A botezii. 

A mâlurâ. 

A mustrâ. 

A astupâ. 

A imhumbié. 

A perié. 

A sdrobi. 

A àrde. 

A infrlnâ. 

A ascünde. 

A slricâ. 

A schimbà. 

A incarcâ, 

A incalçji. 

A pecetluî. 

A cautâ. 

A pedepsi. 
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Commencer. 

Deviner. 

Dépécher, hâter. 
Déjeuner. 

Dîner. 

Emplir, vider. 
Emprunter, prêter. 

Frapper. 

Frémir. 

Fuir. 

Frolter. 

Jeter. 

Inviter. 

Imprimer. 

Mêler. 

Nettoyer. 

Oter. 

Payer. 

Quitter, laisser. 
Remercier. 
Répondre. 
Secouer. 

Saisir. 

« 

Serrer. 

Secret (tenir). 
Tarder. 


A ineépe. 

A ghîci. 

A grâbi. 

A dejunâ. 

A prandi. 

A âmplé, a desserti. 

A se imprumulâ, a impru- 
muta. 

A lovi. 

A se infiorâ. 

A fugi. 

A frecâ. 

A aruncâ, svîrli. 

A invita, pofti. 

A imprima. 

A amestecâ. 

A curâti, 

A scodte. 

A platî. 

A lasâ. 

A multcmi. 

A- respünde. 

A sculurâ. 

A apucâ. 

A slringe. 

A laïnui. 

A intardié. 
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Traire. 

Trahir; traître. 

Traverser. 

Vanner. 

Vendre. 

Vanter. 


A inülge. 

A tradâ (a vinde); trâdâlôr, 
vindelôr. 

A tréce prin... 

A vinturâ. 

A vinde. 

A laudà. 


15° Adjectifs. 

Bien aise. 

Curieux. 

Adroit. 

Facile. 

Fâché. 

Tranquille. 

Avide. 

Prêt. 

Joyeux. 

Riche. 

Téméraire. 

Barbare. 

Coupable. 

Méchant. 

Poli. 

Juste. 

Fidèle. 


Adjeclivurï. 

« 

Bucurôs. 

Curiôs. 

Dibâciü. 

Lésne. 

Suparât. 

Linislit. 

Lâcom. 

Gâta. 

Vése). 

Avüt, bogàt, 
Indrasnét. 

Bârbar. 

Culpâbil, vinovâl. 
Reü, inreulàtsit. 
Politicôs. 

Drepl. 

Credinciôs. 
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Innocent. 

Muet, sourd, aveugle. 
Apprivoisé. 

Égal. 

Orgueilleux. 

Ingrat. 

Honteux. 

Digne, modeste. 
Prodigue. 

Plein, vide. 

Large, étroit. 

16° Des couleurs. 

Rouge, cramoisi, rose. 
Blanc. 

Vert. 

Bleu. 

Gris. 

Pûle. 

Jaune. 

Violet. 

Arc-en-ciel. 


Inocént, nevinovât. 

Mut, surd, orl). 
Imblindit. 

Egal, deopoln'vù. 
Mîndru, fudül. 

Ingrat, nerecunoscâlôr. 
Russinôs. 

Demn, modést. 
Râsâpilôr, 

Plin, dessért. 

Lnrg, strimt. 

Dcspre colodre. 

Ros, slacosiü, tradaflriü. 
Al b. 

Vérde. 

Albaslru, azur, senln. 

Sur. 

Pâlid. 

Gâlbîn. 

Liliaclnü. 

Curcubéü. 


17 0 Des instrumente et autres Dcspre instrumente si aile 
objets. obivete. 

Fusil , carabine, canon , pis- Puscâ, carabinâ, tun , pislol . 
toleti 
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Poudre; poire à poudre', Praf(eârbâ de püscâ) ; corn 
capsules. de praf, capsule. 

Giberne, cartouchière, sac. Geânlâ, cartussierà, sac. 

Pierre à fusil , baguette , Créminc, vârgà, otsèlc. 
batteries. 

Canon de fusil, chien, bri- Tsévie, cocos, amnâr. 
quel. 

Sabre. Subie, pâlâ, palos. 

Hache, lance, arc, massue. Topôr, lance, arc, ghioâgâ. 

Ligne, crochet. Unditsâ, cârlig. 

Selle, étrier, rênes, sangle, Ça, scàrà, frîü, chingâ, 
mors, harnais. zabâlâ, hamurï. 

Voiture, calèche, fiacre, Trasürà, caléscâ, birjâ 
coupé , carriole , char-% carétâ, briscâ, carütâ. 
relte. 

Charrue , râteau , pelle , Plug, gréblà, lopâtâ, sâpà, 
Lèche. 

Barque, vaisseau, bateau h Bércâ (luntre), coràbie 
vapeur, voile. (vas), vapôr, pinzâ (vel), 

Mât, boussole. Catârg, busôlâ. 

Encre , encrier , sable , Cerneâlâ, calamare, nâsip, 
plume, crayon. condéiü , condeiü de 

plumb. 

Livre, livre de compte?* Carte * côndicâ , porlofôliü 
portefeuille. (ghisdàn). 

Pipe, fourneau, tabac, à Pipâ (ciübüc), luléâ, lutün, 
priser, amadou. tabac, eâscû. 
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Montre, chaîne, horloge. 

Cure-dents, dé, ciseaux. 

Pinceau, boîte à couleurs. 

Guitare, violon, trompette, 
tambour, clavecin , buc- 
cin , guimbarde , tam- 
bour de basque. 

Cornemuse, llûte, mando- 
line. 

Marteau, soufflets, pinces, 
vrille, rabot. 

Scie, chaudron, assiette or- 
dinaire. 

Tonneau , tonne , baril , 
cruche. 

Quenouille, fuseau, instru- 

'' ment à tisser. 

Cloche, grelots pour traî- 
neau. 

Fouet , cravache , bâton , 
houlette. 


Unir (ccasôrnic) , lantüg, 
orolôgiü. 

Scobitoâre, degitâr, foâr- 
fecï. 

Pâmâtuf, culi'e eu boïélc. 

Ghilârâ, vioârû, trunbitsâ, 
lôbâ , clavfr , büciüm , 
drîmbà, dairé. 

Cimpôiü , Haut ( flüer ) , 
côbsâ (mandolînâ). 

Ciocân, foï, cléstc, sfrédel, 
gïaléü. 

Fereséü, caldâre (ceaün) , 
lâlger (farfurie). 

Polobôc, bute, balércâ, ul- 
cïôr. 

Fürcâ, fus, teselôâre. 

Clôpot , zurgaléï penlru 
sanie. 

Biciü (arâpnic) , cravdssâ, 
baston (toeâg), bâlà. 
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18. Des sentiments , qualités 
et défauts . 

La vertu, le crime. 

Amour, tendresse. 

Amour-propre, modestie. 

Amour de la patrie, de la 
gloire, de soi-même. 

Amitié, inimitié. 

Virginité, pudeur, inno- 
cence. 

Orgueil, fierté, honneur. 

Joie, plaisir, bonheur. 

Douleur, souffrance, afflic- 
tion, tristesse. 

Courage, héroïsme, abné- 
gation. 

Grandeur d’âme, généro- 
sité, avarice. 

Douceur, humilité, sou- 
mission. 

Élan, ardeur, révolte. 

Conscience, âme, cœur. 


Dé<pre simtimênte , cualitàti 
si defécte. 

Virlütea (fâpta bûnâ), cri- 
menul (fâpta reâ). 

Amôr, iübfre, drâgoste. 

Amôr prôpriü, modestie. 

Amôr de patrie, de glôrie, 
de sinesï. 

Amie le* (prietinie), dusmâ- 
nie. 

Fecïorie , russinie (pu- 
doâre), inocéntâ. 

Fudulie. mîndrie, onôr. 

Veselie, placére, fericire. 

Durére, suferinlâ, mâch- 
nire, tristétâ. 

Cuiâgiü (barbatie), eroism 
(vitejie), abnegâre. 

Marinimie , generositâte , 
sgîrcime. 

Blindéte, umilitâte, supü- 
nere. 

Porru're, infocârc, rescoâlâ 
(revôltâ). 

Constiintâ (cüget) , süflet, 
inimâ. 
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Existence, immortalité. 

Célébrité, renommée, am- 
bition. 

Envie, dépit, colère, rage. 

Contentement, satisfaction. 

Beauté, laideur, jeunesse, 
vieillesse. 

Remords, terreur, lâcheté. 

Dignité , force , noblesse , 
franchise. 

Facilité, intelligence, élo- 
quence, constance. 

Fourberie, bonté, méchan- 
ceté. 

Paresse , activité , igno- 
rance, savoir. 


Esisléntâ (vie;'qâ), nemu- 
rire. 

Celebrilâte (veslire), re- 
nümc, ambitie. 

Invidie (pismâ), ciüdft, 
mînie, lurbâre. 

Multemire, satisfacerc. 

Frumsétâ, urît, tinerétâ, 
balrlnéjâ. 

Mustrare de cügct, ingro- 
zire, misselie. 

Demnitâle, târie, noblétû, 
franchéjâ. 

Usurintâ, inlcligéntâ, elo- 
cüéntâ, nestremutâre. 

Vielenie, bunatâte, reutâte. 

Léne, aelivilâle, ignoréntâ, 
stiintâ. 


i9° Des animaux , oiseaux , 
fleurs, etc. 


Déspre dobitoàce , pàserï , 
flirt, etc. 


Étalon, cheval, jument, Armasûr, cal, eâpâ , ndnz. 
poulain. 

Cheval âgé de trois ans , Treh'n, palràr, cincar. 
quatre ans, cinq ans. 
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Buffle (/*.), taureau, bœuf, 
vache, veau. 

Bouc, chèvre, chevreau. 

Bélier, mouton, agneau. 

Ours, ourse; loup, louve; 
renard. 

Chien, chienne, petit chien. 

Sanglier, porc, laie, cochon 
de lait. 

Cerf, chevreuil, bouc. 

Lièvre, lévrier, chien d’ar- 
rôt, chien courant. 

Chat, chatte, chat sauvage. 

Blaireau, rat, souris, taupe. 

Serpent fantastique, serpent. 

Grenouille, tortue. 

Coq, poule, poulet. 

Dindon, dinde, canard, sar- 
celle, oie. 

Pintade, outarde, grue, ci- 
gogne, héron. 

Hirondelle, moineau, cor- 
beau, corneille. 


Bivol (bivolitzft), laur (bu- 
haï), boü, vâcâ, vite!. 

Tsap, caprâ, ïcd. 

Berbéc, oae, mïel. 

Urs (ursoaïcA); lup (lu-* 
poâïcâ) ; vulpoiü (vulpc). 

Câne, catea, càtél (tinc) . 

Vïcr, porc, scroàfâ, purcél. 

Cerb (cerboaïcâ), caprioarâ, 
jap. 

Iépure, ogâr (ogârcâ), pre- 
pelicàr, copôü. 

Molan (pisôiü), mîtâ, (pi- 
sicd), selbâticâ. 

Bursüc , guzan , soârice , 
cârtitâ. 

O 

Balaur, sérpe (serpoaïcA). 

Broscôiü (broâscâ),broâscâ 

eu tîsle. 

ù 

Cocos, g;\ina, püiü. 

Cumin, curcA , rAjoiü 
(nitû), lissita, ghiscà. 

Pichire, drôchie, cucoarû, 
barzà, bîllàn. 

Rindunicâ, vrabie , corb, 
cïoârà.’ 
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Pigeon, tourterelle, ra- 
miers, étourneaux. 

Rossignol, chardonneret, 
coucou, merle. 

Perroquet, serin, colibri. 

Rose, œillet, pois de sen- 
teur, mélilot, pivoine, 
pavot, violettes, muguet, 
narcisse. 

Perce-neige, géorgine, tu- 
lipe. 


Porümb, turluricft, hulübï, 
grâurï. 

Privighitoâre, stiglét, eue, 
mïérlâ. 

Papagâl, canâriü, colibri. 

Rüj<t (trandafir) , garôlïï , 
mazftriche , sulcinft , bu- 
jôr, mac, toporâsï, lacri- 
mïoâre, zambilâ. 

Brandüssâ, giürginA, lalé. 
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20° Pour remercier cl pour 
complimenter. 

Je vous salue, monsieur. 

Bonjour, monsieur. 

Votre serviteur. 

Je vous remercie, je vous 
baise les mains. 

Je suis bien aise de vous 
voir en bonne santé. 

Grâces à Dieu, je suis 
bien, et vous? 

J’ai été u n pe u souffrant, 
mais je vais mieux. 

Puis -je vous servir en 
quelque chose? 


Pcntm a multemi si a com- 
plimenta. 

Meinchin,Dômnul meü. 

Büna dimineâta, büua 
diôa Dômnule. 

Slüga. 

Ve multemésc, ve sérut 
mânele. 

Imï pare bine ca te ved 
sânâtôs. 

Slâvâ Dômnuluï, sint 
bine, dar dumnetâ? 

Am fost putin cam bôl- 
nav , dar acüm merg maï 
bine. 

Pot se ve slujésccu cevâ? 


7 . 
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Que de bonté ! 

Donnez une chaise à 
monsieur. 

Il n’est pas nécessaire. 

Ne faites pas de céré- 
monies. 

Voulez-vous prendre des 
confitures avec de l’eau? 

Volontiers, car il fait as- 
sez chaud aujourd’hui. 

Comment se porte votre 
famille? 

Bien, et monsieur votre 
frère ? 

11 est sorti. 

Quand ? 

Tout à l’heure. 

Quand vous le verrez , 
dites-lui que je regrette de 
ne l’avoir pas rencontré. 

Je ne manquerai pas; 
adieu. 

Au revoir, ami. 


Bunalâtea dumilâle ! 

Dâ un scâun dumisale. 

Nu’ï trebuintâ. 

«k 

Nu face ceremôniï. 

Vreï se ïéï dulcétsï eu 
âpâ réce ? ) 

Bucurôs , câ ï deslûl de 
cald âstâdï. 

ii 

Cum se âflâ familiea 
diale? 

Bine, dar fratele dumi- 
tâle? 

A essit. 

Când? 

Maï dinioare. 

Când leï videa, spüneï câ 
mï pare reü câ nu l’am in- 
telnit. 

Nu oiü lipsï. Adio (se ne 
vidém sanatôsï). 

A revedére, amice, prié- 
tine. 
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21° Pour affirmer et pour 
nier . 

Il est vrai, ce n’est pas 
vrai. 

Cela n’est que trop vrai. 
Qui en doute? 

Il n’y a pas de doute. 
Que voulez-vous parier? 
Je parierais volontiers. 

Croyez-moi , je vous as- 
sure. 

C’est ainsi. 

Je crois que oui, que non. 

Je dis que oui, que non. 
Sur mon honneur. 

Sur ma parole. 

Je dis toujours la vérité. 

Je vous crois. 

Je n’en crois pas un mot. 
Je ne puis le croire. 

C’est impossible. 

Cela est faux. 

Sur ma foi, je dis vrai. 


Pentru a afirmà si a negà . 

E adeverât, nuï adevér. 

E prea adeverât. 

Cinc se indoéste? 

Nu e indoeâlà. 

Ce vreï se puï remasâg ? 
A§ püne remasâg bucu- 
rôs. 

Crédeme, te asiguréz, le 
incredinjéz. 

E assâ. 

Cred câ ï assâ, câ nu ï 
assâ. 

Die câ da, die câ nu. 

Pc onôrul meü. 

Parôlâ ! 

Spun tôt d eâuna adevé- 
rul. 

Te cred, ve cred. 

Nu cred macârun cuvînt. 
Nu pot créde. 

Nu se poâle. 

E mineiiinâ. 

Pe légeamea, spun d repi . 
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Par Dieu (je jure), qu’il 
m’est difficile de me fier h 
vos paroles. 

22° Du temps. 

Quel temps fait-il aujour- 
d’hui ? 

Il fait beau temps, mau- 
vais temps. 

Le ciel est sombre , plu- 
vieux. 

11 fait chaud, froid, très- 
froid. 

Il me semble qu’il fait du 
brouillard? 

C’est vrai. 

I! fait du vent, de l’orage. 

Il gèle, il neige. 

Il tonne, il fait des éclairs. 

Il grêle; il pleut, il pleut 
à verse. 

Cela va cesser bientôt. 

Je n’ai pas pris mon para- 
pluie. 

Mettons-nous à couvert 
pour n’être pas mouillés. 


Deü ! îmï e greü se me 
incréd in vôrbele dumitâte. 


Despre timp. 

Ce vréme ï asladï? Ce 

a 

vréme ï afârâ? 

Fruraoâsâ vréme , un'lâ 
vréme. 

Cérul éste posomorft , 
ploïos. 

E cald, frig, ger. 

Mi se pare câ ï négurâ. 
Adeverât. 

Süflâ vîntul, e furtnna. 
Inghïâtsil, ninge. 

Tunâ, fülgerâ. 

Cade grindinâ , pealrâ; 
plôâ, plôâ eu côfa. 

Va incetâ curând. 

Nu mï am luât cortélul. 

Haï se ne ferim péntru ea 
se nu ne udâm. 
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L’orage est passé. 

Les nuages se dissipent. 

Le soleil commence à luire. 

Il dégèle; la rivière char- 
rie. 

Le lac est gelé, allons 
glisser, patiner. 

V oyez-vous 1 ’arc-en-ciel ? 

Le temps est variable. 

Quelle chaleur étouf - 
fante ! Quelle humidité ! 

La soirée est belle; la 
nuit est sereine. 

La lune est pleine; voici 
le croissant. 

Les étoiles scintillent 
comme des diamants. 

23° De l'heure. 

Quelle heure est - il ? 
Quelle heure avez-vous? 

Une heure, et demie, et 
quart. 

Une heure moins un 
quart. 


Furtüna a trecüt. 

Noriï se imprâstie. 
Soârele incépe a luci. 
Desghïâtsâ ; nul cârû 
slôiurï. 

Lâcul e inghïetiit, haï se 
lunecAm, se patinàm. 

Vedï curcubéul ? 

Timpul este sehimbAtôr, 
nestalôrnic. 

Ce inedussàlâ! Ce umc- 
dâlâ ! 

Seara e frumoâsA ; noâp- 
tea e seninâ. 

E lünâ plinft; eâlA crâiü- 
noü. 

Stélele sclipéscü ca niste 
diamânturï. 

Despre orâ (ceas). 

Ce ôrâ ( ceas ) e ? Ce orA 
aï? 

O ôrA, si giümatâtc, si un 
cüârt (un sfert). 

O ora larû un cüarl. 
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Combien d’heures est-il ? 

Deux, et demie, et quart, 
moins un quart. 

Je crois qu’il est cinq 
heures et trois quarts. 

Comment! il vient de 
sonner midi. 

Possible, ma montre est 
arrêtée. 

Vous avez oublié de la 
monter? 

Oui, j’ai perdu la clef. 

Elle est dérangée. 

Elle avance ; elle re- 
tarde. 

Elle s’arrête souvent. 

Il est encore bonne heure. 

Il fait déjà nuit. 

A quelle heure vous ré- 
veillez-vous? 

Avant le jour; à la pointe 
du jour. 

A quelle heure vous cou- 
chez-vous? 

A minuit. 

C’est l’heure des appari- 
tions, des vampires. 


Câte ore sînlü? 

Doâ, si giümalâte, si un 
cüart, füril un cüart. 

Cred câ’s eineï si treï 
cüarte (sférturï). 

Cum? acum au sunat 
dôâsprcdcce. 

Se poàte, orûrul meü s’a 
opn’t, a statut. 

Aï uïtàt se ’l inlôreï? 

Dar, am perdüt cheilsa. 
E smintit. 

Mérge inainle ; mérge 
inapoï (inlàrdie.) 

Se opréste ades. 

E dncâ de vréme. 

A inoptât. 

La ce orâ te trezéslï ? 

De eu noapte; in fâptul 

dileï. 

« 

La câte le culcï. 

La mïédul nôptiï. 

E ora neiücelor, a slri- 
gûilor. 
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Adieu ; je vous verrai de- 
main h dix heures précises. 

Venez plutôt à midi. 

24° Du lever. 

Comment ! vous ôtes en- 
core au lit? 

Je dormais profondé - 
ment et je rêvais. 

Vous dormez trop, et ce 
n’est pas bien. 

Vous êtes un paresseux. 

Levez-vous tout de suite. 

* 

Laissez-moi dormir. 

Non, car il est tard ; le 
soleil est déjà haut. 

Je me couchai hier fort 
tard. 

Qu’avez -vous donc fait 
dans toute la soirée? 

J’ai joué aux caries. 

Avez - vous gagné ou 
perdu? 


Adi'o; te-oiü vidé mânï 
la dece tôcmaï. 

j 

Vinâ mai bine la amïàdi. 

s> 

Despre irez ire, seulâre clin 
pat. 

Cum ? Eslï âncà in pal? 

Dormïâm dus si visàm. 

ù 

* 

Dormï prea mult si âsta 
nuï bine. 

Eslï un lénes. 

Scoâlete indatiï, curand, 
nümaï de cât. 

Laseme se dorm. 

Ba nu. câ ï lârdiü ; soârele 
e sus. 

M’am culcat iérï foârte 
târdiü. 

U 

Ce-aï fûcüt toâlâ seara? 

» 

Am giücàt cârtile ; m’am 
giücat in cârtï. 

Câstigât-aï orïaï perdût ? 


J’ai gagné quelques du- 
cats. 

Jusqu’à quelle heure 
jouâtes-vous? 

Jusqu’à deux heures 
après-minuit. 

Je ne m’étonne pas que 
vous soyez encore au lit à 
midi. 

Que voulez-vous ? j’aime 
le jeu. 

Moi, j’ai passé mon temps 
au théâtre. 

A l’Opéra-ltalien? 

Non ; au Théâtre-Natio- 
nal. 

Que représentait-on ? un 
drame, un vaudeville, une 
comédie ou des chanson- 
nettes comiques? 

Un tableau historique. 

Je vais me lever et m’ha- 
biller. 

Faites vite. 

Passez-moi, je vous prie, 
ma robe de chambre? 

La voilà. 


Am câstigât câtïvâ gâl- 
binï. 

Pdnâ la câre ôrâ (la câte) 
atï giücât ? % 

Pdnâ la dôâ düpâmïédiul 
nôppï. 

Nu me mir dar câ te gâ- 
séslï âncâ in pat la amïâdi. 

/ 

Ce vreï? mï e drag gïôcul 
de cârtï. 

Eü mï am petrecüt vré- 
mea la teâtru. 

La ôpera italiânâ? 

Ba nu, la teâtrul natio- 
nal. 

Ce se représenta ? o drâ- 
mâ, un vodevil, o comédie, 
saü cânticéle comice ? 

Un tablôù istôric. 

Oiü se me scol si se 
me’mbrâc. 

Fâ degrâbâ. 

Dàmï, te rog, halâtul. 

Eâtà ’l, poftim. 
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Si vous voulez m’attendre De vreï se m’aslépîï, fu- 

cn fumant une pipe, je se- mând un ciübüc , m’oiu 
rai prêt en un instant? gâti indâtâ. 

Volontiers, avec plaisir. Bucurôs. 


25° Du déjeuner. 

Avez-vous déjeuné? 

Pas encore. 

Voulez - vous déjeuner 
avec moi ? 

Je suis venu exprès pour 
rela. 

Fort bien. Que voulez- 
vous prendre? 

Ce qu’il vous plaira ; cela 
m’est égal. 

Voulez-vous du chocolat, 
du thé ou du café au lait 
avec du baba? 

Du café au lait de buffle. 

Tant mieux; j’ai une 
crème excellente. 

Où sont les tasses ? 


Déspre dejdn (zâkuscâ). 

Aï dejunât? Aï fàcül zâ- 
euscâ? 

Ba «ncâ nu. 

Vreï se dejünï eu mine ? 

Am vem't inadins péntru 
àsta. 

Prea bine. Ce vreï se ieï? 

Ce tï a placeâ ; mï e tôt 
üna. 

Vreï cïocolâtA, ceâiü, orï 
café eu lâpte si eu cozonac ? 

Café eu lapte de bivo- 
litzâ. 

Cu alita maï bine. Am o 
slifeà minunâtâ. 

Unde’s tâsele, teûsurile, 
eéscile? 
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Les voici. EatAle. 

Ces tasses sont d’une très- Acéste tiise sinlü de o 

belle porcelaine. prea frumoâsA porcelànû. 

Je les ai achetées à Le-amcumpAràtlaSévra, 
Sèvres, l’an passé. in ânul trecût. 

Le café a très- bon goût, Caféoa are prea bun gust, 
mais il est un peu trop bru- in s A ésle cam ferbinle. 
lant. 

Laissez-Ie refroidir. Las’o se se maï receascA. 

Aimez-vous les hors- Itï placü mezelicurile? 

d'œuvre? 

Oui, beaucoup. Dar; îmï placü mult. 

Choisissez; voici de la Alége : eàlâ smînlinA. 
crème. 

Des filets de lièvre fumés. BûgenitsA de ïépurc. 

Des truites fumées et ma- Pàstrcvï svlntâtï si mari- 

•i •» 

rinées. nâtï. 

Des caviars noirs et rouges. Icre nègre si rôssiï. 

De la vinaigrette de pou- Vinograd de puï, de 

Ici, de poisson. péscc. 

Des écrevisses, des huî- Racï, slridiï, stacôssï. 
très, des homards. 

Des olives noires, vertes, Masline nègre, vérdï, mu- 
marinées. râle. 

Des filets d’oié. PastrâmA de ghîscA. 

Des œufs sur le plat, des Ochiurï, scrob. 
œufs brouillés. 
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Des saucisses, du jam- 
bon. 

De la pâte de coing, des 
confitures de noix. 

Des bonbons de Paris. 

Des fruits mûrs; du maïs 
rôti, etc. 

Des compotes de toutes 
sortes. 

Voulez - vous quelque 
autre chose ? 

1 Un bifsteck? des côte- 
lettes? 

Des macaronis au parme- 
san? 

Des vins de Bordeaux, de 
Bourgogne? 

Du vin de Chypre, du 
champagne? 

De la bière, de l’eau de 
Seltz? 

26° Du dîner . 


Carnâtï, jambon. 

Chitonâg , dulcéti de 
nueï. 

Coféturï , bonboane de 
Paris. 

Fructe couple; popussoi'ü 
fript. 

Gompôturï de tôt féliü). 

Poftéstï alla ce va? 

Un bifide? coslite? 

Macaroâne eu parme- 
zân? 

Vin de Bordôü , de Bur- 
gônia ? 

Comandariâ, §ampânie? 

Bdre, burcüt? 


Déspre prânrl . 

Unde mdrgem se pran- 
dim? 


Où allons-nous dîner? 
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Allonsau rcslauraulpour 
manger de la cuisine fran- 
çaise. 

Non, nous irons un autre 
jour. Comme étranger, je 
voudrais goûter les plats de 
votre pays. 

Très -bien, venez chez 
moi; j’ai un cuisinier tzi- 
gain qui travaille très-bien. 

Un de vos anciens es- 
claves? 

Oui; comme les Romains, 
nos ancêtres, nous avions 
l’habitude d’être servis par 
des esclaves, mais cet usage 
se perd. 

Effet de la civilisation. 

Nous voici chez moi; pré- 
parez d’abord votre esto- 
mac avec un petit verre 
d’eau-de-vie? 

C’est l’habitude, ici? 

Oui, avant le dîner. Gar- 
çon, mettez le couvert. 

Le couvert est mis, mon- 
sieur. 


Haï la birt, la locànch\(la 
restoranl) ca se mâncâm 
bucâle francéze. 

Ba nu, vom mérge in allâ 
di. Ca strâin , as dorl se 
gust bucatele din Jeâra du- 
mitàle. 

Prea bine, vinà a câsâ. 
Am un bucatâr tzigân câre 
Iucreâzâbine(e mésterbun) 

Unul din fôstiï sclâvï a 
dtâle? 

Dar; ca Romàniï, stre- 
môssiï nôslri, aveâm maï 
inainle obicéiül de a ne 
sluji eu robï, insà acest 
obicéiü se pérde. 

Eféctul civilisàtieï. 

Eâtâ-ne la mine a câsâ; 
pregâtéscetï stomâhul eu 
un paharüj de rachiü. 

Assâ obicïnuitï pe aice? 

Assa, naintea mésiï. Fe-, 
eïôr, püne mâsa. 

Mâsa e püsâ , Dômnul 
meü (cocoâne). 
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Comment! nous sommes 

# 

deux, et il y a six cou- 
verts? Vous attendez du 
monde ? 

Non, mais il peut venir 
un hôte. 

Sans invitation ? 

Certainement. Encore un 
usage romain. 

Le dîner est servi. 

Veuillez vousasse.oir dans 
ce fauteuil. 

Merci, mon ami. 

Que désirez-vous? que 
préférez-vous ? 

Delà soupe aux légumes? 

De la soupe au riz? 

De la soupe aigre avec de 
la crème ? 

J'aime mieux la soupe 
aigre au poulet que la 
soupe aigre au poisson. 

Voici du chapon bouilli . . . 

Avec de la moutarde 
noire. 


Cum ! sintém doï , si 

7 «à 

mâsa e de sese personne? 
Astéptï pe cinevâ? 

Ba nu, dar poâte se vie 
vre un oâspe. 

Fârâ invitàre (pottire)? 
Negressit. Ancâ un obi- 
céiü roman. 

Bucâlele’s pe imisa. Pof- 

tim la masâ. 

Binevoitï a sedé pe jilt. 

Multcmésc priéline. 

Ce doréseï ? ce preférï 

Süpô eu legüme f süpâcti 

verdéturï ? 

«> 

Cïôrbû. eu oréz ? 

Bors dres eu smîntinA? 

U 

Imï place mai bine bois 
eu puiii dccat bors eu 
pésce. 

Ealâ clapôn resol. 

Cu muslar négru. 
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Avec du raifort au vi- 
naigre. 

Avec des cornichons ma- 
rinés. 

Avec des aubergines ma- 
rinées. 

Avec des gousses d’ail ma- 
rinées. 

Ce chapon est fort déli- 
cat, 

Goûtez de ce canard à la 
choucroute. 

Vous ne mangez pas du 
pain? 

' Non, je préfère le gâteau 
de maïs. 

C’est meilleur ainsi. 

Qu’est-ce que ce plat? 

Des boulettes: du hachis 
de blanc de volaille mélé 
de riz et enveloppé dans 
des feuilles de vigne ou de 
chou. 

Et celui-ci? 

Du stufato italien. 

Et ces «autres ? 

Du riz aux écrevisses. 


Cu hrean eu otsét. 

Cu crastavéjï murâtï, 

Cu pallagéle murâte. 

Cu uslurôiü murât. 

Acest clapôn e foarte dé- 
licat. 

Giïstâ din âslâ râtsâ cu 
vârzâ. 

Nu manâneï pane? 

Nu, prefér mamaligâ t 

E maï bun astfel. 

Ce bueâte sinlü âste? 

Sarmâle ; hàcalürà de 
pept de pâsere mestecâlâ 
cu oréz si invalitâ in früntje 
de vie saü de curéchiü. 

Si islalâlt? 

Stufât. 

Si astelâlte ? 

Orez cu raeï. 
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Des écrevisses farcies. 

Du riz cuit au beurre, du 
pilau. 

Des colimaçons bouillis, 
farcis. 

Des morilles farcies. 

Des aubergines au hachis 
de viande. 

Une carpe farcie et cuite 
au four. 

Des légumes cuits au 
bouillon. 

De la salade de caviar. 

Des haricots à l’huile, 
cuits au four. 

Du poulet à la crème. 

Des champignons ha - 
cliés, ii l’huile. 

Des côtelettes rôties de 
marcassin. 

Des pigeons ü l’estra- 
gon. 

Tout ceci est très-bon. 

C’est difficile à digérer. 

J'ai trop mangé; je n’en 
puis plus. 


Racï ûmplütsï. 

Oréz ferl in unt, pilaf. 

Culbécï fertï, ùmplütï. 

Sbircïôgï ùmplütï. 

Musacâ. 

Un crap ùmplutsi fripl in 
cuptôr. 

Legüme férte in zâmù de 
carne. 

Salûlâ de icre. 

Fasôle eu untdelemn (la 
sahùn). 

Püiü eu smintinù. 

Fribï eu untdelemn. 

Cosllte de purcel lript. 

Porümbï eu tarhôn. 

Toùte acésle sintü prea 
hune. 

Sintü grêle de mistuit. 

Am mùncat prea mull; 
nu maï pot. 
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Vous mangerez bien en- 
core du rôli? 

Donnez-moi une tranche 
de filet. 

Prenez plutôt du blanc 
de dindon. 

Soit; il a Pair tendre. 

Voici du canard rôti au 
vinaigre. 

Je préfère le rôti à la 
broche. 

Cela dépend des goûts. 

Avec quoi mangez-vous 
le rôti? 

Avec des concombres ma* 
rinés à Peau. 

Avec de la choucroute. 

Passez - moi le pain 
azime. 

Veuillez me donner à 
boire. 

Quelle espèce de vin dé- 
sirez-vous ? 

Du vin de Cotnar, d’Odo- 
besti, de Socola. 

Goûtez ce vin rouge d’ab- 
sinthe. 


lï inànca si un pic de 
friplürâ. 

Dâmïo fâlic de müschiü. 

le mai bine pept de cur- 
cân. 

Fie ; pare a fl frâged. 

Eâlà ostropét de râtà. 

Imï place mai bine frip- 
türa lafrigâre. 

Dupà gusturï. 

Cu ce manâncï friplürâ ? 

« 

Cu pépinï murâtï in apâ. 

Cu vârzâ muràtâ. 

Tréce mï aziraa. 

Binevoésce amï da de 
beüt. 

Ce sôiü de vin pofléscï ? 

Vin de Colnâr, de Odo- 
béslï, de Socola. 

Güstà pelinul isl ros. 
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il esl un peu amer, mais 
il est agréable. 

Ce muscat a un parfum 
délicieux. 

Garçon, apportez les pâ- 
tisseries. 

Je vous engage à prendre 
des pâtés au fromage. 

N’est-ce pas du gâteau au 
miel? 

Voici un gâteau aux ce- 
rises amères. 

Je ne vous offre pas du 
gâteau au hachis de viande, 
parce que vous devez être 
rassasié? 

Pourtant, j’en prendrai 
un petit morceau. 

Garçon, allez dire à la 
femme de charge de nous 
envoyer des confitures. 

De la gelée de coings. 

De la pâte molle de rose. 

Des confitures de cédrat. 

Des feuilles de rose con- 
fites. 

Finissons par les fruits. 


E cam amâr, dar plaçât. 

Vînul acést busuïôc dre 
un miros deliciôs. 

Fecïôr ! âdâ pasteriile. 

Te indemn se iéï ali 
véneï. 

Nu ï invîrlitâ âsla? 

Eâtâ varzâr eu cirésse 
a mare. 

Nu tï daü placîntâ eu 
carne , péntru câ trébue sc 
fiï sâlül. 

Cu toâtc acéste, oiü luâ 
o bucaticâ. 

«i 

Fecïôr, düte de di giüpâ- 
nésiï se ne trimitâ dulcé- 
turï. 

o 

Belté de gutaï. 

§erbét de trandafir. 

Dulcétï de clhtru. 

O 

llodozâhar. 

Se sfirsim cu früclelc. 

8 
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Oui, coupons une pas- 
tèque rouge. 

C’est un fruit rafraîchis- 
sant, aqueux. 

Je bois celle liqueur â 
votre santé. 

Et moi je porte un toast 
à la digestion de tout ce 
que nous avons mangé. 

27° De lu promenade. 

Allons-nous promener? 

Volontiers; allonsàpied. 

Non, prenons un fiacre , 
ou bien montons dans ma 
voiture. 

Quels sont les lieux de 
promenade h Jassi ? 

Le plateau de Copoou, 
d’où l’on a une très-belle 
vue sur les hauteurs de So- 
cola. 

En effet, c’est un beau 
spectacle. Ces hauteurs 


Dar, se taïém un harbüz 
ros. 

E un fruct recoritor, 
apôs. 

lieu vülca âsla in sana- 
t à Ica dtale. 

Si eü redic un tost pen- 
tru mistuirea tuturôr bucâ- 
telor ce amü mâucât. 

Dcspre primblâre. 

Haï la primblâre ; haï se 
ne primblâm. 

. liucurôs ; hâïdelsï pe 
gïos. 

Ba nu, se iuâm o bhjâ (o 
drôscâ), saü se ne sunn in 
tràsüra mea. 

Càrc sinlü lécurile île 
primblâre la Jassï? 

Copôul de ûnde vom ave 
o prea frumoûsâ privélistc 
pe deâlurile Socôliï. 

In adevér, e un frurüùs 
spcctâcol. Àcéle deâlurï 
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sont couvertes de vergers 
et de vignes ? 

Oui, nous irons un jour 
visiter ces endroits pitto- 
resques. 

Le coucher du soleil est 
grandiose. 

Apercevez-vous le mont 
Pion dans le lointain? 

11 sc dessine admirable- 
ment sur le ciel. 

Allons plus loin, jusqu’au 
petit bois. 

Les arbres sont déjà en 
feuilles. 

L’ombre est assez épais- 
se. 

Les oiseaux chantent gaî- 
menl. 

L’herbe est remplie de 
violettes. 

Cueillons -en pour faire 
un bouquet. 

Je viens de trouver des 
muguets. 

J’ai bien envie de m’é- 
tendre sur l’herbe. 


(inaltimï) sînlü coperite eu 
livédï si eu viï? 

•> ù 

Dar; vom mérge intr’o 
di ca se visilâm acéle lôcurï 
piloréscï. 

Asfintitül soâreluï e 

O 

spléndid, màréj. 

Zûréscï müntclc Piônul 
(Ceahléul) in deparlare? 

Se desinâ de minüne pe 
cer. 

Haïdelsï maï départe , 
pânâ la rédiü. 

Arburiï (copaciï) sînlü 
infrunditï. 

o a 

Umbrae deslül de dedsû. 

Piiserile ciripéscü vésel. 

Earba e plinâ de lopo- 
râssï, de vioréle. 

Haï se le culégem péntru 
ca se facem un buchét. 

Am gàsit lacrimïoarc 
(margaritaréle). 

Imï vine pôftâ se me in- 
ti'nd pe earbû. 
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La promenade m’a un 
peu fatigué. 

Quelles sont les prome- 
nades de Bucharest? 

Nous avons d’abord la 
Chaussée. 

J’y ai été, et j’y ai vu 
beaucoup de voilures et de 
riches toilettes. 

Il règne chez nous un 
très-grand luxe. 

Mais pour y arriver, j’ai 
avalé beaucoup de pous- 
sière, et le pavé m’a brisé. 

11 n’y a pas de plaisir sans 
peine. 

Je trouve le jardin de 
Tchichmegi plus joli que 
son nom. 

Voulez-vous que je vous 
y accompagne? 

Vous me ferez plaisir. 

Nous entendrons des mu- 
siciens tzigains jouant des 
airs nationaux. 

J’aime les horas et les 
Doïnas. 


Primblârea m’a cam os- 
tenit. 

Care sîntü primbldrile 
din Bucuréstï? 

Avem maï ântéï Soséoa. 

Am fost acôlo si am 

4 

vedüt mülte echipâgiurï si 
tualéte bogâte. 

La noï domnésce un 
mare lues. 

Dar péntru ca seagiüng la 
§oséa am inghiti't mult colb 
(praf), si pavéoa m’a sdrobit. 

Nu ï plâcére fârâ supA- 
rare. 

Eügàsésc gràdinaCisme- 
giuluï maï frumoâsâ decat 
nümele eï. 

Vreï se te intovAresésc 

4 

acolô ? 

Mi ï face multemire. 

Vom audi lAularï tziganï 
cântdnd àriï nationale. 

Iübésc borcle si Dôïnele. 
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Le lac de Tchiehmegi est 
peu limpide. 

Promenons en barque. 

Prenez une rame et moi 
l’autre, et allons descendre 
dans Tîle. 

Ces saules ont l’air de 
tomber dans l’eau. 

La barque glisse rapide- 
ment. 

Prenons garde qu’elle ne 
chavire. 

Que de monde ! 

Que c’est bon de respirer 
l’air frais ! 

Taisez-vous, j’entends un 
rossignol. 

Il chante dans les bran- 
ches du chêne. 

Tu m’as promis de me 
conduire à la campagne. 

Quand partons-nous? 

A près les fêtes de Pâques. 

La matinée est belle, al- 


Lâcul Cismegüiluï nu ï 
prea limpide. 

Haï se ne primblâm in 
bârcâ. 

Je o lopâtâ si eü alla, si 
haï se ne cobori'm in insulâ. 

Sâlciile ale parü a cadé 
in âpâ. 

Lüntrea lünecâ râpidc. 

Se luâm sâma ca se nu se 
restoârne. 

Ce de maï lüme ! 

Ce bun lücru de a resuflâ 
aer proâspet ! 

Tacï, audoprivighitoare. 

Ea cântâ in râmurile stc- 
jârului. 

Mï aï promis se me duci 
la teârâ. 

o 

Când plecâm , când pur- 
cédem , când ne pornim ? 

Dupâ pastï; dupâ serfaa- 
tôrile Pâstilor. 

a 

Dimineâta ï frumoàsâ; 

j y 

8 . 
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Ions nous égarer dans les 
champs. 

L’herbe est encore pleine 
de rosée. 

Voyez ce champ d’avoi ne, 
comme il est vert. 

Le blé est mûr; les épis 
sont jaunes. 

Voilà des paysans qui 
fauchent. 

A côté j’aperçois des 
meules de foin. 

Avez-vous été visiter l’aire? 

J’ai vu vanner plusieurs 
mesures de seigle. 

Les jeunes filles vont 
moissonner. 

Nous assisterons à la ré- 
colte du raisin. 

En attendant, entrons 
dans la montagne. 

Vous ne craignez pas les 
précipices? 

Non, je suis leste à esca- 
lader les rochers. 

Entendez-vous le torrent 
mugir? 


haïdetsï se ne râlâcim pe 
càmpurï. 

Eârba ï «ncâ plinà, de 
rôüâ. 

Privésce cel lan de ovés, 
cat e de vérde ! 

Grâul e copl; spicurile 
aü ingâlbinit. 

Eâlâ terânï câre coséscü. 

Alâturczarésc stôgurï de 
fin. 

Fôstaï se visitézï aria? 

Am vedut vïnturând maï 
müite cln'le de sacarâ. 

Fétele se ducü la sécere. 

Vom asistâla culésul vieï. 

Pân ’atüncï haï se intram 
in münte. 

Nu te temï de prâpâstiï? 

Nu, sînt sprinten a me 
acatsà pe stîneï. 

Audi siôiul vuind ? 

à 
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Le sommet de la mon- 
tagne se perd dans les 
nuages. 

J’aperçois là-haut un nid 
de vautour. 

Non, c’est un nid d’éper- 
vier-royal . 

Gare; voici un sapin qui 
tombe. 

Je voudrais descendre la 
rivière en radeau. 

Où vont ces radeaux de 
grands mâts? 

1s descendent le Serelh 
pour entrer dans le Da- 
nube , puis dans la mer 
Noire. 


Vîrful münteluï se pérde 
in norï. 

Zarésc colo sus un cuïb 

% 

de vültur. 

Ba nu, e un cuïb de soïm . 

Feréste-le; eatâun brad 
câre se doboârâ. 

As vre se cobôr nul pe 
plütâ. 

Undc mergü acéste plüte 
de catârgurï marï ? 

Coboârû Sirétul péntru 
ca se mire in Dünerca si 

a 

apoï in mârea Neâgrâ. 


28° En d-escendant le Danube. 


Coborind Dünerea. 


Monsieur, voulez -vous 
me dire le nom de celle 
ville sur la rive gauche? 

C’est Tourno-Severin. 

Quelles sont ces ruines 
que l’on voit sur les deux 
bords ? 

I 


Dômnule, binevoésceamï 
spüne nümele acéstuï oras 
de pe mâlul sling a Dünâreï. 

Türnul Sevcrinuluï. 

Ce sînlü ruinele cèle câre 
se vedü pe ûmbele mâluri? 
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Ce sont les restes du pont 
de Trajan. 

Et cette autre ville, vis- 
à-vis de Routchcouk? 

C’est Giurgevo, ville fon- 
dée par les Génois. 

C’est ici que je dois m’ar- 
rêter pour me diriger vers 
Bucharest? 

Oui, monsieur; vous n’en 
êtes qu’à la distance de 
cinq postes. 

Comment faire ce vo- 
yage? 

En diligence ou bien en 
voilure de louage. 

N’est-ce pas à Braïla que 
nous abordons? 

Non ; nous sommes arri- 
vés à Galatz. 

C’est le port principal de 
la Roumanie. 

Trouverai -je une dili- 
gence pour Jassi? 

* 

Certainement; à moins 
que vous ne préfériez aller 
en cbarrelte de poste? 


Remassitele pôduluï lui 
Traïân. 

Si celalâlt oràs in fàtsâ 

«s 

eu Ruscïücul? 

Giürgiü, oràs fondât de 
Genovézï. 

Aice trébue se me oprésc 
pénlru ca se me indrépt 
spre Bueurestï? 

Bar, Dômnule; de aice 
nu teàtli decàt la o distànta 
de cincï poste. 

Cum se fac ’acésl drum ? 

In dilijântâ, saü in birjâ. 

Nu cumvâ abordâm la 
Brâüa ? 

Nu ; am agiüns la Galât. 

E pôrtul principal aR> 
mànieï? 

Gâsi-asoàredilijàntà pén- 
tru Jâssï ? 

NegressiT; insâ poàte se 
preférïa te duce in carütsâ 
de pôstâ? 


Digitized by Google 


Que me conseillez-vous? Ce me sfatüescï? 

Si vous tenez à votre Dâcâ tï e milâ de sânâ- 
santé, évitez ce genre de tâte, feréste-tedeacéstsoiü 
véhicule. Vous arriveriez à de trasürâ. Aï sosi la Jassï 
Jassi entièrement disloqué, eu tôtul struncinât. 


29° En route. 
Cocher! postillon! 

Plaît-il? quoi? 

Pressez donc vos che- 
vaux. 

C’est inutile, la route est 
très-difficile. 

Il a plu ; il fait de la boue. 

Le chemin est effondré. 

4 

Prenez à travers champs. 
Par les terres de labour, 
à travers les sillons. 

La voiture pourrait se 
briser. 

Qu’est-ce que cela te fait? 
Soit; tenez-vous bien. 
Postillon , arrêtez. 


La drum . 

Vezetéü, surugiü (pos- 
las). 

Ascült, aüd? ce ï? 

Maï indeâmnâ câiï, 

Degeâba, drümuï foârte 
greü. 

A ploât; e norôiü, glod, 
tinâ. 

Drümul e plin de haü- 
gâse. 

le pe câmpï deadréptul. 

Dâ pin arâtürï , péste 
brâzde. 

Trâsura s’a puteâ stricâ. 

Ce tï pâsâ ? 

Fie; tine-te bine. 

Surugiü, opréste, slâï ! 


H2 


Pourquoi? 

L’essieu s’est rompu. 

La roue s’est enflammée ; 
elle crie. 

Il faut la graisser. 

La descente est rapide, 
il faut mettre le sabot. 

Il n’est pas besoin. 

Mais nous nous rom - 
prons le cou. 

Dieu préserve. N’ayez pas 
peur. 

Comment passer la ri- 
vière? il n’y a pas de pont. 

A gué. 

Mais la rivière est débor- 
dée. 

A la grâce de Dieu. 

Enfin ! nous sommes 
sains et saufs. 

Laissons reposer les che- 
vaux. 

Pourrons-nous monter la 
montagne? 

Je vais atteler lcschcvaux 
de front. 

Laissez-moi faire. 


Penlru cé ? De ce? 

S’a rumpt ôsiea. 

S’a aprins roula ; roula 
schirtie. » 

Trébue ünsû. 

Vûlea ï râpide, trébue se 
piinem pïédica. 

Nu ï nevôe. 

Darne-om rümpe ghitul. 

Fereâscâ Dumnedéü! Nu 
te léme. 

Cum se trécem riul? Nu 
ï pod. 

Prin vad. 

Dar tipa a venit mûre. 

Cum a da Dumnedéü ! 

* \ 

In sfirsit ! Eûlâ-ne téfei ï. 

Se làswm se odibnetiscû 
ciiiï. 

Oâre vom puteâ sui deâ- 
lul? 

Oiü se inliâm cüiï buzis. 

Làsâ pc mine. 
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Parlez et faites claquer 
votre fouei. 

Nous avons manqué res- 
ter en route. 

Mes chevaux sont petits, 
mais ils sont braves. 

Maintenant, lancez-les; 
retenez-les. 

Ils vont comme la pensée. 

Nous avons perdu le che- 
min. 

Ohé, l’homme, le Rou- 
main ! 

Que désirez-vous? 

Sommes-nous loin de la 
ville ? 

A la distance d’une 
course de cheval. 

La nuit nous a surpris. 

Où nous arrêter jusqu’à 
demain ? 

Allons dans ce village , 
chez un paysan. 

J’aime mieux aller chez 
le propriétaire. 

Bonsoir; soyez le bien 
trouvé. 


M«nâ si pocnésle din 
pühâ. 

Càt pe ce crise remûném 
in drum. 

Càiï met sînlü micï dar 
voïnicï. 

Acüma , dàle drùraul ; 
tineï. 

Se ducü ca ghindul. 

Am perdütcâlea; ne-am 
râlâcit. 

Heï ! émule 1 RomAue ! 

Ce poftéslïY 

Sîulein départe de orâÿ? 

In deparUire de q fugâ de 
cal . 

Nc-a prias noâplea. 

Unde ne-am opri pânâ 
mânï. 

Haï in sàtul céla, la vrc 
un teran. 

Maï bine a§ mérge la pro- 
priétés 

Cu seàra bünû. Binev’am 
gûsit ! 
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Soyez le bien arrivé. 

Voulez-vous m’accorder 
l’hospitalité? 

Volontiers. 

Je vous remercie. 

Faites comme chez vous. 
Bonne nuit. 

30° Pour consulter . 

Que faut-il faire ? 

Que me conseillez-vous 
de faire ? 

Quel parti prendrons- 
nous? 

Que voudriez-vous faire? 

Faisons une chose. 

Faisons comme ceia. 

11 me semble qu’il vau- 
drait mieux... 

Si j’étais à votre place, je 
ferais... 

Qu’en pensez-vous ? 

Que vous semble-t-il ? 

A quoi bon î 

Laissez-moi faire. 

Fie-toi à moi. 


Bine aï sosit. 

Bucurôs de oâspetï ? 

Bucurôs. 

Foârte multemésc. 

Fa ca a câsâ la dumnetâ. 
Noâpte bünâ ! 

Ventru a consulta . 

Ceedefâcüt? 

Ce me sfâtuéscï se fac ? 

Ce hotârire se luâmü ? 

Ce-aï vroi se faeï ? 

Haï se fâcem un lucru. 
Haï se fâcem assa. 
Pâremi-se câ ar fi maï 
bine... 

De-as fi in lôcul dumitale, 
as face... 

U 

Ce ghîndésti? 

Ce vi se pare ? 

Ce folôs 1 
Lâse-me se fac... 

Lâse-te pe mine. 
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31» Pour demander des non- 
relies. 

Que dit-on de nouveau? 

m 

Quoi de nouveau? 

Je n’ai rien appris, rien 
entendu. 

Avez-vous entendu dire 
que nous aurons la guerre 
avec nos voisins? 

Au contraire, on parle de 
paix. 

Que dit-on à la cour? 

On parle du voyage du 
prince régnant. 

Où compte aller Son Al- 
tesse? 

Danslesmontagnes, pour 
visiter les couvents. 

Que fait-on à la Chambre ? 

On discute beaucoup. 

Sur quelle question ? 

Sur un projet de chemins 

de fer qui doivent faciliter 

« 

les communications et le 
transport. 


Pentru a cére noutâtï . 

U 

Ce se dice de noü? Ce 
mai noü? 

N’am allât nimicâ, n’am 
audit nimicâ. 

N’aï audit vôrba câ o se 

a 

avém resbôiü eu vcciniï 
nôstri? 

Dinprotivâ (dincôntra) , 
se vorbésce de pâce. 

Ce se maï dice la curie. 

o 

E vôrba de câletoriea 
printuluï domnilôr. 

Un de are de ghînd a 
mérge Mâria sa? 

La muntï , ca se visite 
monastirele. 

Ce se maï lucreâzâ la Ca- 
me râ? 

Se discûlâ mult. 

Asüpra câreï chéstiï? 
Asüpra ünuï proïéct de 
drümurï de fer care aü se 
inlesneâscâ comunicâtiea si 

ù «s 

transpôrlul. 

9 
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C'est une excellente me- 
sure. 

Pourvu qu’on ne perde 
pas trop de temps en pa- 
roles. 

Que disent les journaux? 

Les uns font de l’oppo- 
sition systématique ; les 
autres approuvent les actes 
du gouvernement* 

Les lisez-vous régulière- 
ment? 

Oui, pour étudier l’état 
des esprits, les opinions* 

Est-ce vrai que M. A... 
s’est battu en duel ce matin? 

C’est ce qu’on dit. 

Pour quel motif? le sa- 
vez-vous ? 

C’est un mystère jusqu’à 
présent. 

A-t-il été blessé? 

Oui , au bras gauche ; 
mais la blessure est légère, 
elle n’est pas dangereuse. 


E o mûsurâ minunàlâ. 

Nümaï de nu s’ar pérde 
prea mult timp in cuvlnle. 

Ce spunü jurnâlele, gn- 
zétele, diàrele? 

Unele lacü opositie sisle- 
mâtieâ ; celelâte nprobeàzâ 
âctele guvérnuluï. 

Le cetéscï régulât? 

Dar, péntru ca se studiü 
slârca spiritelor, opmiile. 

E adeveràt oare cà J). A . 
s’a batüt la duél adï dirai- 

à 

neàtâ ? 

•> 

Assa se diee. 

U 

Penlru care priciuâ? O 

s t iï ? 

» 

E o Uiïnu pânàacum. 

F os t’a rânît? 

J)ar, la bràtul stlng; insû 
# 

râna e ussoâià, nu e peri- 
euloâsû ( p r i m ej d ioâeâ) . 
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El son adversaire? 

Il est mort sur place, tué 
par une balle. 

Le malheureux !... sa 
pauvre femme doit être in- 
consolable... 

Ils étaient divorcés. 

Y a-t-il quelque nou- 
veauté littéraire ? 

Je ne crois pas; la litté- 
rature est étouffée par la 
politique. 

C'est dommage ; et dans 
les arts? 

Les arts sont encore dans 
l'enfance. 

Et au théâtre? 

On y donne, le plus sou- 
vent, de mauvaises traduc- 
tions de drames. 

Est-il vrai que les auteurs 
suivent différents systèmes 
d’orthographe? 

Oui ; c'est une tour de 
Label; 


Si adversarül ( protivni- 
cul) lui? 

À mûrit pe loc, ucis de 
un glonlc. 

Nenorocitul! (sermanul!) 
bïdta île Vas ta lu! trébue se 
fie nemîngdéld. 

Eraü despârtitï. 

Este vrc o noutdle lite- 
rara ? 

Nu crcd ; litcratüra e 
inadussilâ de politicû. 

Pacdt î ji in drte ? 

Arlele sînltt dncA in co- 
pilârie. 

Dar la teâtro? 

Se dâ cele ma! limite or! 
nisle réle (pvoàste) tradü- 
cerï de drame. 

Adevér c cA autôriï ur- 
mézü deosebite sistémurï 
de ortografie ? 

Assa; e o Labéld, turnul 
Vavilùnuluï. 
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Et lequel vous semble Si care vi se pare mai de 
préférable ? préférai ? 

Le plus simple et le plus Cel moï smiplu si mai 
facile à apprendre. lésne de invâtsàt. 


32° Pour aller et unir . 

Qui est là? 

Entrez. 

D’oü venez-vous? 

Je viens de chez moi. 

Où allez-vous? 

Je vais me promener. 

Je vais voir un parent. 

Je vais chez M. D... , chez 
madame D... 

Je vais ici près, au spec- 
tacle, à l'église. 

Voulez-vous que j'aille 
avec vous ? 

Allons ensemble. 
Hctournez sur vos pas. 

Venez ici. 

Montez. 

Descendez. 


Pentru a merye si a uni . 

Cine ï acolô è ? 

Inlrâ. 

De ündc, venitsï? 

Vin de la mine, de a câsâ. 
Unde, ve dücetsï? 

* Meducsemeprimblu, la 
primblâre. 

Merg la o rüdâ. 

Me duc la Dômnul, la 
Doâmna D... 

Me duc aicï aproâpe, la 
teàlru, labiséricâ. 

Vreï se vin eu dumnetâ ? 

Hâïdetsï impreünâ. 
Intoârcete inderépt, ina- 
pôï. 

Vinâ aice. 

Suï. 

Goboârâ. 
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Allez à droite, à gauche. 

Allez-vous-en. 

Sortez de la maison. 

Ne sors pas. 
Dépéchez-vous. 

Revenez de suite. 

Ne marchez pas si vite. 
Allez plus doucement. 

Je suis pressé. 
Arrêtez-vous. 

Ne bougez pas de là. 
Pourquoi restez-vous de- 
bout? 

Asseyez-vous. 

Attendez un peu. 

Ouvrez la fenêtre. 
Fermez la porte. 
Frappez à la porte. 

Poussez la porte pour 
entrer. 


Mergï in dreâpta , in- 
sti'nga. 

Düte. 

Essï din câsâ. 

Nu essi. 

Grâbéste. 

Intoârcete indâtâ , (cu- 
rând.) 

Nu âmblâ assâ iule. 
Mergï maï incét. 

Sînt grâbit. 

Opréste-te. 

Ne te miscâ de acolô. 

De ce staï pe picïoâre ? 

Sedï, sedétï. 

Asteâptâ putrn (nitsel.) 
Deschide fereastra. 
Inchide üssa. 

Bâle la üssâ. 

Impinge üssa ca se in- 
trâm. 
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33° Pour entendre, compren- 
dre et connaître. 

Écoulez - IJÎQi? wr J’é- 
coule (1). 

M’entendez-vous? Je 
vous entends bien. 

Me comprenez-voug ? -w 
Je vous comprends facile- 
ment. 

Que dites vous? 

ltépondcz-moi. 

Parlez haut. Vous par- 
lez trop haut. 

Quel est ce Monsieur qui 
vous parlait tantôt? 

Le connaissez-vous? 

Je le connais de vue, de 
réputation. 

Je n’ai pas l’honneur de 
le connaître, 

Connaissez - vous celle 
dame et sa demoiselle? 

Je les ai vues plusieurs 
fois. 


Ventre a audi, a infelerjé si 
cunoàste. 

AscülUt-mc. — Ascült, 

Me aüdï ? — Te aüd bine. 

Me intclégï? — Te intclég 
Iésne. 

Ce dicï ? 

a 

Respündc. 

CrAôsle Lire. — Nu vorbi 
assâ lare. 

Cine ï Pômnul rare tï 

a 

vorbïâ maï dinioarc? 

Il cunôscï ? 

Il cunôsc din veddre, de 
mime, de repulâjie. 

N’am onôrul de al cu- 
nosiscc. 

Cunôscï pe Doamna céea 
si pc Domnisoiira eï? 

Lc-am vedût de maï 
mullc orï. 


(i) En roumain on emploie indistinctement le vous et le toi. 
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Où demeurent-elles? 

Ici près. Pas loin. 

Dans quelle rue ? 

Sur la place du Théâtre. 
De quel pays sont-elles? 
Elles sont Polonaises. 

Où avez-vous fait leur 
connaissance? 

En chemin de fer. 

Y a-t-il longtemps ? 
Environ six mois. 

Je serais bien aise de leur 
être présenté. 

Nous irons les saluer en- 
semble. 

Quand, quel jour? 

Quand il vous plaira. 


Unde sédü? Unde Io- 
cuéscü ? 

A i c ï a p r o a p e , Ni 1 d e p a r l c . 

In câre slrridâ (ülità). 

Pc pïdtsa teâtruluï. 

« 

Din ce J car a sinlü éle? 

Sinlü Leste. 

a 

Unde aï fâcut cunoscintâ 
eu dinsele ? 

In drümul de fer. 

De demült ? 

De vr'o sése lunï. - 

O 

As dori se le flü pré- 
sentât. 

Vom mérge imp round se 
le salulâm. 

Cànd, in ce di? 

Cànd tï-a placca ; cànd 
v ? a placca. 


DIALOGUE ENTRE ÜN ÉTRANGER ET UN ROUMAIN. 


I 


L’étranger. De quelle na- 
tion êtes-vous, monsieur? 

Le roumain. Je suis Rou- 
main, et vous? 

Je suis Français, Anglais, 
Allemand, Russe, Polonais, 
Grec, Turc, Italien, Es- 
pagnol, Américain, Chi- 
nois, etc. 

Les Roumains ont un lien 
de parenté avec les nations 
de race latine. 

^ Comment se nomme 
votre pays? 

La Roumanie ! Elle est 
formée aujourd’hui de la 
Moldavie et de la Yalachie, 
connues sgus la dénomina- 
tion de Principautés-Unics 
depuis le traité de Paris. 


De ce nâtie eslï, Dôm- 
nule? 

SîntRomàn, dar Domrn'a 
ta (Domnia voastrâ)? 

Sint Francéz, Engléz , 
Neâmt, Rus, Leah, Grec, 
Turc, Italien, Spanïôl, Ame- 
rican, Kinéz, etc. 

Romàniï sîntü neamurï 
eu nâtiile de vitsû lalinû. 

i 

Cum se numésce téara 

/ 

dumnevôâstrà? 

Romania ! Ea ésle for- 
mâlâ àstâdï de Moldova si 
Yalâhia ce sîntü cunoscüle 
sub denumirea de Princi- 
pàlele-UmTc, de când tra- 
tâtul de Paris. 
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Existc-t-il encore d’aut res 
provinces habitées par les 
Roumains? 

Oui, monsieur : la Buco- 
vine , la Transylvanie et le 
Banal faisant partie de 
l’empire d’Autriche, et la 
Bessarabie , prise par les 
Russes en 1812. 

A quel chiffre peut mon- 
ter la population de toute la 
Roumanie? 

A plus de neuf millions. 

Mais les habitants des 
seules provinces de Molda- 
vie et de Valachie sont-ils 
nombreux ? 

Quatre millions. 

Quelle sorte de gouver- 
nement avez-vous? 

Un gouvernement consti- 
tutionnel, avec un prince 
régnant élu à vie par la na- 
tion. 

Quel est le chef actuel de 
l’État? 


Maï slnlü si âlte provinciï 
locuite de Românï? 

Dar, Dômnule : Buko- 
vina, Transit vània , si Ba- 
nâtul cârele facü parle de 
impériul Aüstrieï, si Basa- 
ràbia luâtâ de Moscâlï la 
4812. ; 

La ce mimer se poâle sui 
poporâjia a toâteï RomA- 
nime ? 

Maï mult de nôâ rai- 
lioâne. 

Dar locuitôriï singurilor 
provinciï Moldova §i Valâ- 
hia sînt in mare mimer? 

Pâtru milioàne. 

Ce sôiü de guvérn avétsï? 

Un guvérn constitutionâl, 
eu un principe domnitôr pe 
vïeâta, alés de nâtie. 

Cine éste §éful acluâl al 
slatuluï? 

9 . 
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Le prince Alexandre. 
Jean I er , élevé au trône le 
5 janvier en Moldavie, et le 
24 janvier 1859 en Vala- 
chie. 

La terre est très-fertile , 
chez vous ? 

Elle pourrait nourrir ai- 
sément le triple de sa popu- 
lation. 

Quels sont les produits 
principaux? 

La Roumanie produit en 
abondance : 

Du blé, 

Du maïs, 

De l’orge, 

Du seigle, 

De l’avoine , etc. , etc. , 
dont une grande partie est 
exportée hors des fron - 
tières. 

Les propriétaires s’oc- 
cupent-ils aussi de l’élève 
des bestiaux ? 

Oui ; l’étendue des pâtu- 
rages , des champs , des 


Printul Alecsàndru Joan I, 
inaltat pe trônul Moldoviï 
in 5 ghenar, si pe trônul 
Valahieï in 24 ghemir 1859. 

Pâmlntul e foûrle mAnôs 
la Dumnevoâstra ? 

Ar putea hrani lésne o 
poporâtie de treï orï maï 
mare. 

Carc slnlü prodüctele 
sale principale? 

Romftnia prodüce in 
abondentà (eu bïelsüg) : 

Grûü. 

Popussôiü, porümb. 

Orz. 

Sacârâ. 

Ovés, etc., etc., 
din câre o mare parle e es- 
portâtâ afârâ de frontière 
(de holare). 

Proprietâriï se ocüpü si 
eu crésterca(cu Inmultlrea) 
vitelor? 

, Dar; inlinderca pAssüne- 
lor, a campiilor, a finAtelor 
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prairies, facilite l'entretien 
de troupeaux de bœufs, 

de chevaux, de vaches, de 
porcs et de moutons. 

Avez- vous des forêts et du 
bois de construction? 

Dans les monts Carpathes 
on trouve des forêts de gros 
arbres, tel que : 

Des chênes. 

Des sapins. 

Des ormes. 

Des frênes. 

Des peupliers, etc. 

Y trouve-t-on aussi des 
métaux? 

Les mines de nos mon- 
tagnes n’ont jamais été ex- 
ploitées; pourtant elles sont 
riches en charbon de terre, 

Soufre, 

Fer, 

Sel, 

Naphte, etc. 

La rivière de la Bislriza 
charrie des paillettes d’or 
mêlées ;i son sable. 


inlesnéste tinérea de maii 
càrdurï de boï, de caï, de 
vaeï, de porcï si de oï, etc. 

Àvéti pàdürï si lemn de 
durât? 

In mûntiï Carpdtsï se dflà 
côdri de copdcï (arburï) 
grossi, precum : 

Stejarï. 

Bradï. 

«> 

Ulmï. 

Frdsinï. 

Plopï, etc. 

Se gâséscü si meldlurï? 

Bâile müntilor nôstri 

o 

n’aü fost nicï o dalà csplo- 
tate ; si msâ éle sîntü bogate 
in carbüne de parnînt, 

Pucïôasd, 

Fer, 

Sare, 

Pdcura, etc. 

Diul Bistritseï edrâ pditse 
de dur amesteedte eu nasf- 
pul eh 
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Quelles sont les princi- 
pales rivières de la Rou- 
manie? 

Le Pruth, le Sereth, la 
Moldova, la Bistritza, le 
01 tou, la Jalomitza, le Bou- 
zeo et le Danube, sans com- 
pter une foule de petites 
rivières et de ruisseaux. 

Sont elles navigables? 

Elles réclament quelques 
légers travaux de canalisa- 
tion en certains endroits. 

Quel gibier se trouve dans 
les forêts ? 

Des ours, des cerfs, des 
chevreuils , des renards , 
des lièvres, des loups, des 
vautours , des coqs de 
bruyère, etc. 

Et dans les plaines? 

Des cailles, des perdrix, 
des grives, des moineaux, 
des hirondelles, des geli- 
nottes, des rois de cailles, 
des outardes, des grues, 
des cigognes, etc. 


Gare sînlü ruirile princi- 
pale din Romania? 

Prütul, Sirétul, Moldova, 
Bistritsa, 01 lui , Jâlomitsa, 
Buzéul si Dünerea, fârâ a 
numerâ o multime de riurï 

4 

micï si de plrâe. 

Sïntü éle plutitoâre? 

Éle aü nevôe de oâre 
câre lucrârï de canalisâre 
in ünele lôcurï. 

Ce venât se gêséste in 
pâdürï ? 

Ursï, cerbï, capriôâre, 
vulpï, ïépurï, lupï, vülturï, 
cocôssï selbâticï, etc. 

Dar in sésurï? 

Prépelitsï , pattrnichï , 
grâurï, vrâbiï, rindunéle, 
gainüssï, cristéï, drôchiï, 
cucôâre, bârze, etc. 
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Et dans les marais? sur 
les lacs? dans les étangs? 

Des oies et des canards 
sauvages, des poules d’eau, 
des hérons, des pélicans, 
des cygnes et une infinité 
d’autres, telles que bécas- 
ses, vanneaux, etc. 

Et dans les bois? ■ 

Toutes les variétés des 
oiseauxchantcurs : coucou, 
merles, chardonnerels, lo- 
riots, rossignols, etc. 

Cultive-t-on la vigne? 

Les vignobles de Cotnar, 
Odobesti, Socola, etc., pro- 
duisent d’excellents vins 
dont le commerce étranger 
saura profiter quand le pays 
sera plus connu. 

Quelle est votre princi- 
pale industrie? 

L’industrie agricole. 
Nous sommes adonnés à la 
culture des céréales. 

Les abeilles doivent pros- 


Si in bûltï? in lâcurï? in 

* o 

éàzurï? 

Ghîste si rétse selbâtice, 

*i * 

lissitse, bîtlânï, pelicânï, 
lébûde , §i o multime âl- 
tele, précüm becâtsï, na- 
ghîtsï, etc. 

Çi in luneï? 

Toâte varieÜUile de pâ- 
serï cantarétse : cücu, 

mïérle, stiglétsï, gângurï, 
privighitôrï, etc. 

Via se cultivâ? 

Podgôriile de la Cotnar, 
Odobé^tï, Socola, etc., pro- 
dücü vinurï minunâte de 
câre comérciul strâin va §ti 
se profite când teâra va fi 
maï cunoscütà. 

Câre ve éste indüstriacea 
maï importéntâ? 

Indüstria agricôlâ. Sin- 
tém dedâtsï la cultüra ce- 
reâlelor. 

Albinele trébue se pros- 
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pérer dans les campagnes 
de la Roumanie? 

Assurément, puisque les 
prairies sont couvertes de 
Heurs de toute espèce. 

Et les vers à soie. 

Les paysans ont adopté 
celte industrie depuis quel- 
que temps. La soie qu’ils 
obtiennent est de très - 
bonne qualité. 

Vous m’avez dit, mon- 
sieur, que vous aviez de 
grands troupeaux de bœufs 
et de moutons ; vous devez 
donc faire un grand com- 
merce de laines et derpeaux? 

L’Autriche en enlève la 
plus grande partie, carnous 
n’avons pas de manufac- 
tures. 

Vos paysans sont-ils es- 
claves comme en Russie? 
font-ils la corvée ? 

Us sont libres; mais, en 
échange du terrain que les 
propriétaires leur cèdent, 


père in campiile Romameï ? 

Ncgressit, fond câ fînat- 
sele sînlu copcrite eu florï 
de tôt sôiül. 

Dar vérmiï de ma ta sa ? 

Tserâniïaü adoptât acer 
âstà industrie de càtva 
limp. Matâsa ce scolü cï c 
de prea bünà cüalitâle. 

Mï*atïspus,Dômnulmeü, 
câ avétsï marï cârdurï de 
boï si marï türme de oï- 

y 

trébue dar se fi facând 
mare comérciü de làne si 

u 

de peï ? 

Aüslria rcdicâ cea mai 
mare parte , câcï nu avém 
manefactürï. 

Tserâniï sînlu sclavï ca 
in Rosia? faeü eï boerés- 
cul? 

Eï sîntü h'berï; insâ (in 
sebimb) péntru pamîntul ce 
le daü loi* proprietâriï, eï 


Digilized by Google 


— 159 - 


ils font la corvée un certain 
nombre de jours par an. La 
chambre des députés s’oc- 
cupe actuellement de l’a- 
mélioration de leur sort. 

Cependant vous avez eu 
des esclaves? 

Ces esclaves n’étaient pas 
Roumains ; c’étaient des 
Bohémiens (Tzigains) que 
nous avons affranchis de- 
puis plusieurs années. 

Vous avez bien fait, car 
une nation n’est digne de 
la liberté qu’en tant qu’elle 
respecte la liberté des 
autres. 


facü bocréscul câteva dile 

«v 

pe an. Caméra depulàtsilor 
se ociipâ acûm eu imbum- 
latsirea soârleï lor. 

Insû atï avüt sclavï (robï) ? 

Aceï sclavï nu craü Ro- 
mftnï; eï craü Tzigânï pc 
rare ï-am desrôbil de maï 
multï anï. 

Bine atï fAcüt, cilcï o 
nûtie e démnà de a fi libéra 
alüneï cànd ea Stic a rcs- 

j 

pectâ liberlàtea altora. 


il 

L'étranger. Monsieur, je Démoule, as vré se merg 
voudrais bien aller dans In teâra dumitâle. 
votre pays. 

Le Roumain. Vous avez Avetï drephlte. E o tcara 
raison. C’est un pays qui ce mérilA a fi visilâlA cArï 


Digitized by Google 



— 4G0 — 


mérite d’être visité, car il 
a un bel avenir. 

Quelle est la direction 
que je dois prendre? 

Vou s yo u s re n d ez d ’a bo rd 
à Vienne, en Autriche, puis 
de là vous avez deux routes 
à suivre : l’une qui conduit 
par Cracovie , Lèmberg , 
Czernovitz à Mihaileny, 
frontière de la Moldavie; 
l’autre qui descend le Da- 
nube, en touchant à Peslh , 
capitale de la Hongrie, à 
Belgrade, capitale de la Ser- 
vie, et qui conduit à Turno- 
Severin, frontière de la Va- 
lachie. Les bateaux à vapeur 
vont jusqu’à Galatz,le port 
principal de la Rouma- 
nie, en s’arrêtant quelques 
heures à Giurgevo, ville peu 
distante de Bucharest, et à 
Braïla, ancien port de la 
Valachie. 

Mais lorsque le Danube 
est gelé, comment faire 


càoï are un frumôs viitôr 

Care diréctie trébue se 
* 

iéü ? 

Te ducï maï ûntéï la 
Viena, in Aüstria, si de 

' * «s 

aeôlo aï dôà drümurï de 
urmât : ünul ce duce pe la 
Cracôvia , Lémberg si Ccr- 
nâütï la Mihailénï, fron Liéra 

o 7 

Moldôviï ; celalâlt care co~ 
bôârâ Dünerea trecând pe 
la Pésla, capitâla Ungârieï, 
pe la Bélgrad, capitâla Sîr- 
bieï, si care duce laTürnul 

• a 

Severmuluï, frontiéra Va- 
lâhieï. Vapoârele mergü 
pânà laGalâts, pôrtul prin- 
cipal a Românieï, oprin- 
duse câteva ôre la Giürgiü, 
orâs putin dépariât de Bu- 
curéstï, si la Brâila, véchiul 
port a ValâhieL 


Dar când Dünerea e in- 
ghetâtà, cum as fâce ca 
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pour me rendre à Bueha- 
rest? 

Alors vous continuez 
votre route en chemin de 
fer de Vienne à Pesth et 
jusqu’à Basias, le long de la 
Hongrie; vous vous rendez 
par la diligence à Cronstadt, 
capitale de la Transylvanie, 
et de là vous traversez les 
Carpathes par la Tour - 
Rouge et vous entrez dans 
la Petite-Valachie. 

En combien de jours 
peut-on se rendre devienne 
à Giurgevo par le Danube? 

Quand les eaux sont 
grandes , on descend le 
fleuve en quatre jours au 
plus; mais quand elles sont 
basses le voyage se pro- 
longe. 

Quels sont les moyens de 
transport dans votre pays ? 

Les diligences et les pe- 
tites voilures de poste. 


se me duc la Bucurestï? 

Atüncï urmézï câlea 
dtâle eu drümul de fer de 
la Viéna la Pésta si pâna la 
Bâsias, dealüngul Ungàrieï; 
te ducï eu diligénza la 
Cronstadt (Brajéü) capitâla 
Transilvânieï, si de aeôlo 
trecï Carpàtsiï pe la Türnul 
ros si intre in Valâbia micà 
(in 01 terne). 

In câte dile poàte cinevâ 

se agiüngâ de la Viéna pe 

Dünerea laGiügiü? 

Cànd àpele sîntü marï, se 

poâte cobon flüviul in pâtru 

dite cel mult; eârâ când éle 

sîntü scadüle. calatoria se 

' 

» 

prelungéste. 

Care sîntü mijlôâcele de 
transport in teara dumi- 
tale? 

Diliiàntele si carütele de 

•id <> j 

posta. 
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Quelles sont les lignes 
desservies par les dili- 
gences ? 

1° De Giurgcvo à Bucha- 
rcst et Focsani ; 

2° De Galalz à Jassi , en 
passant par Tepulchi, Bcr- 
l.ul cl Vasloui; 

3° De Focsani à Jassi, en 
passant par Hakco et llo- 
mano ; 

4° De Jassi h Mihaileni, 
en passant par Dorohoï et 
Botochnni, 

Trouve-t-on en roule des 
hôtels? 

On rencontre quelques 
mauvaises auberges et des 
cabarets ; aussi préfère - 
t-on, quand on veut s’arrê- 
ter la nuit, demander j’hos- 
pi lalilé chez u n proprié tai re 
ou chez un fermier. 

Et l’on est reçu ? 

Avec beaucoup déplaisir. 

Encore une question , 
monsieur? 


Gare sîntii liniile nrmâtP 
de câtrâ dilijânte? 

4° De la Giürgiii la lîucu- 
réstï si Focsani ; 

2° De la G, niais la Jâssï, 
trccànd pe la Tecücï, Bct> 
bvd si Vasliiï; 

3° De la Focfânï la Jüssï 
trccànd pc la Bakeu si 
Roman; 

4° Do la Jassi la Mi liai- 
lénï, trccànd pe la Dorobcï 
si Botossiinï, 

i 

Gàsesle cincvâ olélurï la 
drum? 

Intilnéste eàteva hânurï 
proâstc, si ci isme ; de acéca 
preférû on cine, dacû yj’ea 
a se opri noâplea, a eére 
ospetie la vre un proprielâr 
sait la un arendàs. 

Si este priimit ? 

Cu midlà bucurie. 

Ancà o jnlrebàre, Dom- 
nul meü. 
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Dites. 

De quelles monnaies se 
scrt-on ? 

De toutes presque : aiir 
trichienne, russe, turque, 
anglaise et française, si ces 
deux dernières sont en or. 

Comment, vous n’avez 

pas une monnaie natio - 
nale? 

Pas encore, mais nous 
comptons en faire bientôt. 

On peut se rendre aussi 
dans les Principautés par 

mer? 

» * 

C’est un voynec très-in- 
lércssanf. Lu parlant de 
Marseille par les bateaux 
des Messageries, on fait la 
côte, d’ilalie en touchant à 
Gènes, Livourne, Oivila- 
Vecchia et Naples ; puis on 
s’arrêta quelques heures h 
Malte, au Pyrée, à Smyrne, 
et on arrive à Constanti- 
nople. Après avoir admiré 


De care monéde se face 
intrebuintdre ? 

Maï de toute : austriâeâ, 
rusedscâ, turcedscâ, ongle* 
zeaecâ si francéza , daeâ 
acèstc dôâ din ürmà sinlü 
de dur. 

Cum ? nu avétï o monédâ 

O 

nationâlà? 

Anca nu, i'ns& ayéru de 
ghîml a faccuna in curând. 

Se podlc mérge in Prin- 
cij die si pc ma rca, 

Ë un voïdj foarle inlcrc- 
sdnt. Plcoàud de laMarsilia 
eu vapodrcle Mcsagciiilor 
impériale, lungéslï codsla 
lldiipï trecand pe la Gêna , 
Livôrno , Civila Vécliia si 
Nedpoli.Àpôï te oprèslïea- 
teva ôrc la Mal la, Piréa, 
Smirna si agiüngï la Con- 
slanlinôpoli. Düpà ce aï 
admirât panorama acésluï 
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le panorama de celte ville, 
on prend le bateau de la 
mer Noire qui touche à 
Varna, on entre dans le Da- 
nube par les bouches de 
Soulina, et on arrive à Ga- 
latz. 


orâs , iéï vapôrul mâreï 
Nègre câre se opréste puti'n 
la Varna, inire in Dünerea 
pe la güra Sulinâleï , si 
agiüngï la Galàtz. 


TITRES ET NOMS USITÉS DANS LES PÉTITIONS ET DANS LES LETTRES. 


Nota. L'adresse sur les pétitions et les lettres sera désignée par la 
lettre A ; les titres que l’on doit mettre en tète, par la lettre B; ceux 
employés par intervalle dans le corps de la pétition, par la lettre G ; 
et les compliments d’usage par lesquels on termine, par la lettre D. 


Au métropolitain. 

A. A Sa Haute Sainteté, le 
père Métropolitain de la 
Roumanie. 

R. 

G. 

D. Avec humilité , le fils 
spirituel de Votre Haute 
Sainteté. 


Catra Mitropolilul. 

Inâlt presfintieï sale parin- 
teluï metropolit a Româ- 
nieï. 

Inâlt presfintite parinte. 

Prea sfintiâ voâstrâ. 

o 

Me insémn eu umilintâ al 
inâlt presfintieï voâstre 
plecât fiü suflctésc. 
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A l'Empereur , au Roi. 

A. A Sa Majesté l’Empe- 
reur. 

B. Sire ! 

C. Voire Majesté. 

D. J’ai l’honneur d’être , 
Sire, avec le plus pro- 
fond respect, de Votre 
Majesté le très-humble et 
très-obéissant serviteur. 

Au Prince régnant, 

A. A Son Altesse le Prince 
régnant. 

B. Altesse. 

C. Votre Altesse. 

D. J’ai l’honneur d’ôtre , 
Prince, avec le plus pro- 
fond respect, de Votre 
Allesse le très-humble et 
très-obéissant serviteur. 


Câtrâ Imper alul. câtrâ 
Régele. 

Maïeslâteï salelmperâluluï. 

Sire ! Maïestâte ! 

Maïeslàtea Voâstrâ. 

Am onôrul a fi, Sire, eu 
cel maï adîne respect, a 
Maïeslâteï Voâslre prea 
precat §i prea su pus ser- 
vilôr. 

Prinfulut domnitôr. 

Inaltimeï sale printuluï 
domnitôr. 

Maria ta; Prea inaltâte 
Dôamne. 

Maria Voâstrâ; Inaltimea 
Voâstrâ. 

Am onôrul a fi, Maria la, 
eu cel maïadinc respéct, 
a Inâlp'meï Voâslre, pre 
plecât si supüs servi tôr. 
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A un ministre . 

A. À Son Excellence Mon- 
sieur le Ministre. 

1). Monsieur le Ministre. 

C. Votre Excellence. 

D. J’ai l’honneur d’étfe, 
Monsieur le Ministre , 

votre très-obéissant ser- 
viteur. 

A un ami . 

A. A Monsieur. 

1). Ami. 

C. A toi comme un frère. 

A un étranger . 

» 

A. A Monsieur, 
i). Monsieur. 

C. Agréez l’assurance de 
ma haute considération; 
de mon estime ; de mon 
entier dévouement. 


La un minislru. 

Ecseîénticï Sale Dluï Minis- 
tru. 

Dômnule Minislru. 

Ecseléntia Voâstrâ. 

O 

Am onôrül a fi, Die Minis- 
tru, a Ecseléntieï Voastre 
pre plecat servi lôi\ 

*»■ 

La un amie . 

Dômnuluï... 

Amicc, priéline. 

Al leü ca un fraie 

• 

Unuï strâin. 

s 

Dômnuluï. 

Dômnul meü. 

Priimitï incredintarea con- 
siderâreï mêle, a stimeï 
mêle, a inlréguluï meii 
devolamént. 
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DE LA POÉSIE 


Les Roumains cultivent presque tous les genres de 
poésie. Leur langue, composée, comme l’italien, de mots 
diversement accentués, se prêle aisément à toutes les 
fantaisies poétiques, à toutes formes de strophes, à toutes 
mesures de vers, comme on le verra par les exemples 
que nous donnerons plus bas. 

En général, les vers roumains sont rimés; mais, pour 
que deux mots riment ensemble convenablement, il faut 
que la voyelle sur laquelle se trouve l’accent tonique et 
toutes les lettres après celle-ci soient exactement les 
mêmes quant à la forme et à la quantité. 

On peut, à volonté, n’employer que des rimes fémi- 
nines ou masculines dans une pièce de vers; mais, dans 
l’intérêt de l’harmonie, on préfère les mêler ensemble 
comme dans la poésie française. 

On appelle lime masculine la syllabe accentuée de la 
fin des mots, comme, par exemple : a facdt , a crdiil; 
adus, redûs; mania, purtâ , etc. 
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Les rimes féminines sont celles qui prennent l’accent 
sur la pénultième ou sur l’antépénultième syllabe des 
mots, comme, par exemple : criice , adûcc; selbàlice, lunü- 
tice ; mér (jp, slérge, etc. 

L’élision des voyelles n’est pas obligatoire, la rencontre 
des voyelles ou l’hiatus servant souvent à augmenter l’ef- 
fet de l’harmonie. 

Les vers blancs ou non rimés sont rarement employés ; 
ils ne peuvent l'être avec quelque succès qu’à la condi- 
tion que les vers soient longs. 

f 

Les vers les plus longs ont quinze et seize pieds, 
exemple : 

Dômnul Stéfan viteaz mûre ce-a dat groâza prin pagânï 
Lucas sflnt crestinâtâteï âstâdï vré se faeâ dâr. 

1 2 3 4 5 C 7 8 9 10 il 12 13 14 15 

I)o-mnul Sle-fan vi-leaz ma-re cea dat groa-za prin pa-gànï 

Lo-càs sfint cre§-ti-nà-lâ-teï âs-tadï vre se fa-câ dar. 

Intr’acést loe singurâtic, in chilia mea pustie 
Unde pâcea si tâcérea aü a lôr imparatie. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12 13 14 1516 

Iulr’-a-cest loc sin-gu-ra-lic 3 in chi-li-a mea pus-ti-e 

Un-de pa-cea §i tâ-ce-rea aü a lor im-pa-ra-ti-e. 
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VERS DE 14 PIEDS. 

Orï §i ünde m’am dus cü, lot jâlâniï am gasit ! 

Orï si un-dc m’am dus eü lot jâ-la-niï am ga-sit ! 
*234 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 


VERS DE 14 ET 13 PIEDS. 

Se stâpîmm durérea câre pe 6m supüne 
Se asteplam in pâce a soârleï aguïtor. 

* 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 

Se sta-pa-nim du-re-rea ca-re pe om su-pu-ne 

Se as-lep-lâm in pa-ce a soar-teï a-giü-tor. 

« 

VERS DE 12 PIEDS. 

Dacâ vréï se me düc eü prefér ca se môr. 

VERS DE il PIEDS. 

Copilâ frumôasâ ca un trandafïr. 

VEns de 10 PIEDS. 

Düsum’am pe eàmp fâr’a me opri. 

10 
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VERS DE O PIEDS. 

Giücând voïos eu plétele’n vînt 
Ceï doï copiï cadurâ’n mormînt. 

VERS DE 8 PIEDS. 

Lünea tipa, lünca 9bïâra 
Pcnlrü-o jüna caprioàrâ. 

VERS DË 7 PIEDS. 

v Frunda eï s'a vcstejit 
Gapnoâra n’a venit. 

VERS DE 5 ET G PIEDS. 

Pe-ün picïôr de plàiü 
Pe-ô gürâ de ràitt 
Eâtâ vi nü in cale 
Se coboru la vâle. 

VERS DE 4 ET 5 PIEDS* 

Intr’un norôc 
S’aruncà’n foc * 

Çi ni ci ca î pasa. 

De-a fi se eâsâ. 


— 171 — 


VERS DE 3 PIEDS. 


Eu tn’am dus 
Spré apüs 
Intr’un sbôr 
Plin de dur. 

La vie 
Belsie, 

Si’n va le 
E jale. 

N. B. La poésie populaire n’emploie que des vers de 
5 et 6 pieds, et plus communément des vers de 7 et 
8 pieds. 

La lcrzina ou lerza rima des Italiens est aussi en usage 
chez les Roumains. 


EXEMPLE. 

Dc-as avé o mindrulilsâ 
Gu llorï galbine’n cositçâ 
Cu llorï rossiï pe guritsâ; 
Rc-as avé vr’o seple fratsï 
Totï ca mine de barbalsï 
Çi pe zmeï inealeealsï. 
Etc. , etc. , etc. 
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Mergeâm pe câï selbâtice 
Catàm adâposlire, 

Ear ümbrele Iunàticc 
Rideâü pe-o monastirc. 

Dioa se duce s’allele vinü 
Sji fàrà ürmà se slrecorü toàle, 

Dar se te stingà nimic nu poâte 
Dintr’ al meü süflet de line plin. 

Se te-agiüngâ dorul meü 
Unde-a fi drumul maï gréü 
Se te bâtâ jalea mea 
Unde-a fi calea maï gréa. 

Ea era frumoâsâ 
TinerA, vôïoâsA, 

Vie Parisïânâ eu miï de’ncAntûrï. 
Mica sa guritsA, 

Ca o garofilsA 

Purta o comoàrûde dulcï sarulârï. 
Etc., etc., etc. 
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HORA UNIREI (1). — LA HORA DE L’UNION. 


Haï se dâmü mànà eu mânâ 
Ceï eu inimâ Romànâ, 

Se’ nverlim hôra fratsieï (2) 

Pc pamîntul Romanieï 

Allons nous donner tous la rrain, 

Ceux dont le cœur'èst Romain, 

Pour faire tournoyer la hora de la fraternité 
Sur la terre de Romanie. 

Eârbareâ din hôlde peârâl 
Peârâ dusmania’n teârâ , 

Intre noï se nu maï fie 
Decât florï si omenie. 

Que la mauvaise herbe périsse de nos sillons 1 
Que toute inimitié périsse dans notre pays, 

Afin qu’il n’y ait plus entre nous 

Que des fleurs et des sentiments d’humanité. 

(1) Ce chant devenu populaire, est la Marseillaise de l’Union des 
Roumains. 

(2) Hora, danse nationale qui rappelle l’antique chorus des Ro- 
mains, 

10 . 
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MAÏ Munténc, mâï vecine, 

Vipâ se te pripdï eu mine 
§i la vïâtsft eu unire 
Si la moarte cu’nfratsi're. 

Ohé ! le Valaque, mon voisin, 

Viens t’associer à moi : 

A la vie dans l’union, 

Et li la mort dans la fraternité. 

Unde ï ünul, nui putéra 
La nevôï si la duréré. 

Unde’s doï, putérea crésce 
Çi dusmânul nu sporésce ! 

Quand on est seul, point de force 
Contre les misères et la douleur; 

Quand on est deux, la force grandit 
Et l’ennemi ne peut avancer. 

Arnendôï sinlem de-o marna 
De-o fapturfi si dc-o samâ, 

Ca doï brâdï intr’o tulpinA, 

Ca doï ochï inlr’o luminû. 

Nous sommes nés tous deux d’une même mère. 

Nous avons le môme type, le môme port, 

Ainsi que deux sapins sortis de la même souche, 

Ainsi que deux yeux qui brillent dans la môme lumière. 
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Amendôï avém un nüme, 

Amendoï o soârtâ’n lume. 

Eü ti ’s frète, tu mï estï fraie, 

In noï doï un süflet bâte. 

t 

Nous avons tous deux le môme nom, 

Tous deux nous avons la môme destinée, 

Je suis ton frère, tu es mon frère, 

En nous deux vit une seule âme. 

Vin ’la Milcov eu grabire 
Se’I secâm dintr’o sorbire 

✓ 

Ca se treâcâ drümul mare 
Pesle-a noâstre vechï holâre, 

Accours en hâte au Milkov (1) 

Pour le dessécher d’un seul coup, 

Afin que la grand’route puisse passer 
Par-dessus nos vieilles frontières. 

Çi se vadà sfîntul soâre 
Intr’o di de serbatoâre 

o 

Hôra noâstrâ cea frateâscâ 

o 

Pe câmpia Româneascâ î 

(1) Milkov, petit ruisseau qui servait été frontière entre les deu 
principautés de Moldavie et de Valachie. 
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Et que le soleil sacré puisse voir, 
Un jour de grande fête nationale, 
Notre hora fraternelle 
Dans la campagne de la Romanie. 


FIN 
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